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Karim Djoudi  :

Les allocations familiales ne seront pas imputées
aux employeurs mais resteront "provisoirement"
à la charge de l’Etat qui s’implique de plus en
plus dans l’encouragement de l’investissement
et la production nationale, a indiqué samedi à
Alger le ministre du Travail, de l’emploi et de la
Sécurité sociale, Tayeb Louh.  «Dans le contexte
actuel d’encouragement des investissements
nationaux, les allocations familiales continueront
à être la tache de l’Etat, même si le débat autour
de leur transfert à la responsabilité des
employeurs a marqué les tripartites
précédentes», a-t-il déclaré à la presse en
marge de la tripartite économique, qui regroupe
le gouvernement, la centrale syndicale et les
associations patronales. «La prise en charge de
ces allocations par les patrons n’est pas du tout
à l’ordre du jour parce que la logique de
promotion de l’investissement veut que l’Etat
continue d’assurer cette mission» a-t-il soutenu. 

Le jour du passage des examens de 6ème, les parents d'élèves qui
accompagnaient leurs enfants à l'école moyenne Omar-Lagha de
bouzareah ont tous remarqué la présence de Mme Rabia,
directrice de l'école privée "Les Glycines" de Bouzareah, qui a tenu
à être présente pour encourager les élèves scolarisés dans son
école et leur prodiguer ainsi les derniers conseils à même de les
aider à faire face au premier concours de leur vie. Les parents,
touchés par ce signe d'attention à l'égard de leurs enfants, rn’ont
pas manque de remercier Mme Rabia pour son geste et étaient
tous unanimes de dire que c'est le bon exemple que doivent suivre
nos écoles publiques.

Ecole"Les Glycines"..
l'exemple à suivre

Une tortue faisant...
de la vitesse…  

En dépit de sa grosse carapace et
de ses petites pattes, cette tortue
se déplace à une vitesse étonnan-
te. Elle brise ainsi l'idée reçue sur
la lenteur de ses animaux. Contre
toute attente, lorsqu'il s'agit de
s'enfuir, cette tortue se déplace à
une vitesse incroyable. Sans
doute effrayée par le caméraman,
elle va se mettre à courir à une
vitesse qu'on ne lui connaissait
pas. En quelques secondes, l'ani-
mal arrive à regagner la mare
d'eau pour se protéger des pro-
meneurs. Elle est bien loin du
mythe de la lenteur auquel on
assigne habituellement ses
congénères. Les passants n'en
croient pas leurs yeux non plus.
Ils n'étaient pas habitués à une
telle rapidité de la part de l'ani-
mal. Ces images diffusées sur la
toile  nous permettent donc de
découvrir une nouvelle facette des
tortues jusque-là restée dans
l'ombre. Son déplacement est
sans doute facilité par la douceur
de l'herbe mais cela n'enlève rien
à son étonnante performance.
Durant toutes ces années on la
croyait d'une lenteur déroutante,
on découvre aujourd'hui qu'elle
avait bien caché son jeu. Avec une
telle vitesse, il ne sera plus éton-
nant de la voir gagner contre un
lièvre. 

Des concombres
mortels en Europe

La bactérie E.coli enterohémorra-
gique (Eceh), retrouvée ces der-
niers jours sur des concombres
espagnols, continue de s'étendre
en Europe. Après l'Allemagne, le
Royaume-Uni ou encore les Pays-
Bas, la France pourrait être tou-
chée. Trois cas suspects d'intoxi-
cation alimentaire en lien avec
cette épidémie sont «en cours
d'investigation» ont annoncé
samedi les ministères de
l'Economie, de la Santé et de
l'Agriculture de ce pays dans un
communiqué commun. Outre-
Rhin, elle aurait déjà causé la
mort de neuf personnes : trois
nouveaux décès ont été annoncés
samedi. L'Escherichia Coli entero-
hémorragique se trouve habituel-
lement dans le tube digestif des
ruminants. Mais l'homme peut
être contaminé par contact avec
une personne infecté, des ani-
maux porteurs de la bactérie ou
avec les matières fécales de ces
derniers s'ils ont été en contact
avec un légume cru. Les patients
infectés présentent alors des
maux de tête, des douleurs abdo-
minales et une diarrhée qui peut
être sanglante. Vingt-cinq cas de
contamination ont été dénombrés
en Suède, sept au Danemark, trois
en Grande-Bretagne, deux en
Autriche, un aux Pays-Bas et un
en Suisse. 

Repères
des personnes âgées en Algérie
souffrent d'arthrite et 10 à 25% de
douleurs neurologiques, a indiqué
samedi le Dr Saïd Ben Ahmed de
l'hôpital de Béziers (France).

50 à 80% 
personnes, 20 policiers et 18 civils, ont
été tuées dans un raid de la force de
l'Otan le 25 mai dernier dans le nord-est
de l'Afghanistan, ont dénoncé dimanche
les autorités locales.

38
est la magnitude du séisme qui s'est produit
samedi à 17h07 GMT (dimanche 00h07 (heure
locale) au large de l'île de Sumatra, a annoncé
l'Agence météorologique et géophysique
indonésienne

6,3

Les allocations familiales resteront 
à la charge de l’Etat

«Le gouvernement est disposé à évaluer correctement les besoins exprimés par ses
partenaires socio-économiques, lors de la tripartite économique, ouverte samedi à Alger,
afin d’étudier l'éventualité d’aménager et de corriger sa démarche en direction de ces
acteurs (…) Il ne s’agit pas de reculer, mais d’évaluer correctement les choses (…)
Dans tous les pays du monde, les agents économiques présentent en permanence leurs
problèmes au gouvernement (à) c’est une nécessité du moment que les aspects liés à
l’entreprise sont en constante évolution et c’est donc un circuit sans fin.»

Le procès de l’affaire de l'attentat contre
le siège du CC s’ouvre aujourd’hui 

Treize individus, dont 7 en fuite, seront jugés aujourd’hui par
le tribunal criminel près la cour d'Alger dans l'affaire de
l'attentat à l'explosif qui avait ciblé le 11 décembre 2007 le
siège du Conseil constitutionnel à Ben Aknoun dans le
centre de la capitale. L'attentat, dans lequel est aussi
impliqué Droudkel Abdelmalek, avait fait 10 morts et
plusieurs blessés et avait coïncidé avec un autre attentat
ayant ciblé le siège du Haut commissariat aux réfugiés de
l'ONU (HCR). Selon le bilan définitif établi par le ministère de
l'Intérieur et des Collectivités locales, les deux attentats ont
fait 26 morts et 177 blessés. Les 13 accusés répondront lors
du procès, notamment aux chefs d'inculpation d'adhésion à
un groupe terroriste activant à l'intérieur et à l'extérieur du
pays, homicide volontaire avec utilisation d'explosifs et
atteinte à la sécurité et l'unité du territoire national.
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CONFÉRENCE DE PRESSE DE AHMED OUYAHIA

« L’ALGÉRIE A SU MAÎTRISER 
LA CONTESTATION SOCIALE »

Le Premier ministre a estimé, hier, que
« l’Algérie est parvenue à maîtriser
l’ordre public sans recourir à la
violence », en adoptant des mesures
d’apaisement salvatrices pour calmer
le front social.  

PAR MOKRANE CHEBBINE

Ahmed Ouyahia, qui animait une
conférence de presse à Djenane El-
Mithak (Alger), à l’issue de la

tripartite, a tenu à préciser dans ce sens, que
« les forces de l’ordre sont parvenues à
maîtriser la situation sans recourir aux
bombes lacrymogènes », tout en
énumérant les « cartes » qui ont permis à
l’Algérie de faire face à cette agitation
sociale.

Il s’agit, selon le conférencier, de
l’expérience pionnière de notre pays en
matière de démocratie, de multipartisme et
de libertés syndicale et d’expression et du
lourd tribut payé par les Algériens lors de
la décennie terroriste. Cependant, le
Premier ministre n’a pas manqué de
pointer du doigt, encore une fois, « les
lobbies d’intérêt et les barons de l’informel
» comme étant les instigateurs de
mouvements de contestation, en dehors
des revendications sur l’emploi et le
logement somme toute légitimes. Ahmed
Ouyahia s’est également exprimé sur les
consultations sur les réformes politiques
engagées par le chef de l’Etat autour des
projets de révision de la Constitution
notamment et des lois sur l’information,
sur les partis politiques et sur la loi
électorale. Il n’a pas raté cette occasion
pour défendre Abdelkader Bensalah,
désigné président de l’instance chargée des
consultations, et ce, face au tonnerre de
critiques qui pesaient sur lui. « Le chef de
l’Etat a désigné le deuxième homme de
l’Etat pour mener ces consultations, il
s’agit d’un respect profond pour le peuple
et toute la classe politique », a-t-il
soutenu, tout en précisant que le processus
des réformes ne date pas d’aujourd’hui, car
enclenché par l’Algérie depuis l’ouverture
démocratique. A ce titre, Ahmed Ouyahia a
coupé court aux adeptes d’élections
législatives anticipées et ceux qui
réclament la dissolution du Parlement. «
La révision de la Constitution, aussi
profonde soit-elle, devra passer
inéluctablement par le Parlement avant
d’être soumise à référendum populaire le
cas échéant », a-t-il indiqué, tout en
affirmant que le chef de l’Etat est
déterminé à mener de profonds
changements. Pour cela, Ouyahia a invité
les partis de l’opposition à « éprouver »
le pouvoir en place en prenant part aux
débats et consultations qui engagent
l’avenir de l’Algérie. 

« Pas d’amnistie générale »
Le Premier ministre a coupé court aux
rumeurs faisant état de l’élargissement de
plusieurs milliers de repentis, en infirmant
carrément cette information lors de sa
conférence de presse. « On parle de 4.000
ou 5.000 ex-terroristes à bénéficier de
l’amnistie, je démens formellement cette
option », a-t-il clarifié à ce sujet, tout en
réitérant « la main tendue » de l’Etat. Par
ailleurs, et répliquant à une question sur le
conflit libyen, Ahmed Ouyahia a spéculé
sur les accointances qui puissent exister
entre la fuite de grandes quantités d’armes

utilisées dans ce pays et la recrudescence
des actes terroristes dans le nord du pays
ces derniers mois et qui ont fait « quelque
40 morts ». Par ailleurs, il a soutenu que
"la coopération militaire entre les pays du
Sahel est effective et sans ambages" et que
la coordination entre les pays de la région
se faisait à travers une instance commune
qui réunissant les chefs d'états-majors des
pays de la région. Les pays du Sahel ont
"un intérêt commun et tout ce qui touche
cette ceinture touche tous les pays de la
région», a-t-il ajouté, soulignant qu"en
sus de la coopération sécuritaire, il existe
entre les pays du Sahel une coopération en
matière de lutte antiterroriste". Il a rappelé
à ce propos l'existence d'une convention
entre l'Algérie et le Mali dans ce domaine
prévoyant une aide financière de l'Algérie à
ce pays.

Libye : « Il n’y a aucune
confusion dans la position 

de l’Algérie » 
Interrogé sur la position officielle de
l’Algérie vis-à-vis du conflit libyen à la
lumière des récents développements surve-
nus sur la scène internationale, le Premier
ministre a expliqué que « la position algé-
rienne ne souffre d’aucune confusion et
obéit à des principes diplomatiques ».
Plus explicite, Ahmed Ouyahia a indiqué
que notre pays se réfère aux résolutions des
conseils de sécurité des Nations unies et de
l’Union africaine, notamment les prin-
cipes de l’arrêt des combats et l’adoption
d’une solution politique. Il a révélé à cet
effet, que « face à une demande d’opéra-
teurs libyens, l’Algérie a décidé d’envoyer
uniquement des produits alimentaires et
des médicaments à destination de ce pays
», invitant de là même les Nations unies à
dépêcher des émissaires au poste frontalier
de Debdeb pour vérifier de visu la véracité
de la situation. « L’Algérie reconnaît les
Etats et pas les régimes, comme c’est le
cas de l’Egypte et de la Tunisie », a pour-
suivi le Premier ministre lors de sa confé-
rence, tout en souhaitant que « le peuple
libyen place leur pays au-delà de toutes
considérations pour parvenir à un avenir
meilleur fait de démocratie, de justice et de
développement économique ». Cela dit,
Ouyahia a rappelé « les grandes traditions

de solidarité » entre les deux pays, la
Libye et l’Algérie, et le soutien réciproque
des deux peuples lors de leurs révolutions
respectives.     

Frontière avec le Maroc : 
« La réouverture n’est pas 

à l’ordre du jour »
La réouverture des frontières terrestres avec
le Maroc « n’est pas à l’ordre du jour »,
selon le Premier ministre. Sinon l’Algérie
et le Maroc, « n’ont aucun problème bila-
téral », en dépit du conflit du Sahara occi-
dental. Pour preuve, ces mêmes frontières
terrestres ont été rouvertes en 1989 en

dépit du problème sahraoui, a tenu à rap-
peler Ahmed Ouyahia, affirmant au passa-
ge que les relations commerciales entre les
deux pays sont les meilleures de toute
l’Afrique. Néanmoins, Ouyahia a déploré
les allégations du « lobby marocain »
aux Etats-Unis qui avait mené une cabale
diffamatoire contre l’Algérie, l’accusant «
à tort » notamment d’avoir envoyé des
mercenaires en Libye à la rescousse de
Kadhafi. « Ces agissements ne sont pas
de nature à assainir davantage le climat
dans la région », a-t-il prévenu. 

Grève des résidents : 
«Le service civil maintenu »

Le Premier ministre a évoqué la grève
menée par les médecins résidents, quali-
fiant leur revendication de supprimer le
service civil de « contraignante ». « Il y
a des revendications sur lesquelles le gou-
vernement est disposé à négocier, mais il
y a d’autres qui sont contraignantes et
excessives », a indiqué Ahmed Ouyahia,
faisant allusion à la grève de ces médecins.
« Par votre attitude, vous êtes en train de
dire non au peuple et pas seulement aux
pouvoirs publics », a-t-il asséné, pour
dire que le service civil est la moindre des
choses qu’on puisse faire en guise de
reconnaissance au pays à qui on doit tout.
Ahmed Ouyahia a expliqué dans ce sens
que « les médecins résidents dans toutes
les wilayas du pays passent le service civil
», mettant notamment l’accent sur la spé-
cificité et la sensibilité des postes qu’ils
occupent auprès des malades, à la différen-
ce des autres métiers plus ou moins sen-
sibles. « Nous avons tous une dette
envers ce pays qui nous a formés », a-t-il
poursuivi. M .  C .

Ahmed Ouyahia, Premier ministre.

Les points sur les I
S o u s  l a  P l u m e

Au constat d’échec avancé par une opi-
nion peu favorable à la gestion des
affaires par le Premier ministre Ahmed
Ouyahia, celui-ci s’est montré catégo-
rique en rétorquant qu’il ne s’agit pas
d’un bilan négatif mais tout simple-
ment d’un retard
dans le climat des
affaires qui a besoin
d’une amélioration.
De beaucoup d’amé-
lioration pour relan-
cer l’investissement.
Mais pour cela il faut
lever les obstacles
du foncier et des pro-
blèmes bancaires
que rencontrent les
opérateurs écono-
miques. Le Premier
ministre ne change
pas pour autant son
fusil d’épaule quand
il déclare « qu’il n’est pas question de
retourner au protectionnisme des
années 70 » tout en avançant que l’Etat
continuera à mobiliser les ressources
fiscales au profit de l’Etat.  

Ahmed Ouyahia a fait un sévère
réquisitoire quant aux lobbies d’intérêt
aux mains de parrains de l’économie
informelle qui gangrène le pays. 

Il reconnaît, à sa décharge, que la
contestation qui est descendue dans la
rue est légitime pour les demandeurs
de logements et d’emplois. Cependant

il reste dubitatif quant aux autres
remous sociaux. Mains étrangères pour
lui, paranoïa pour les autres.
N’empêche que l’Etat a su maîtriser la
situation faire régner l’ordre, et il s’en
félicite, pour preuve pas une seule

bombe lacrymogè-
ne n’a été tirée selon
lui. C’est dire qu’il
n’y a aucune com-
mune mesure avec
les révolutions
arabes de nos voi-
sins. Les médias
occidentaux qui ont
fait une fixation sur
l’Algérie ont été
bien attrapés, de
voir que notre pays
est resté, malgré les
agitations sociales
serein. La décennie
noire a été un atout

qui a permis de dépasser la conjonctu-
re difficile qu’a traversée le pays. Qui
voudrait nous donner des leçons.
L’Algérie jouit de libertés démocra-
tiques, syndicales de liberté d’expres-
sion. Les mesures d’apaisement ini-
tiées par le chef de l’Etat ont coûté
beaucoup d’argent et le Premier
ministre sait de quoi il parle mais elles
ont été salvatrices pour une population
qui a le sentiment que ses droits sont
bafoués et qu’ils ne les obtiendront
jamais.   S. H.

PAR SORAYA HAKIM

Ahmed Ouyahia a dressé
un sévère réquisitoire à
l’encontre des lobbies
d’intérêt aux mains de
parrains de l’économie

informelle qui gangrène le
pays.

»

»
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OUYAHIA EXHORTE LES ENTREPRISES ALGÉRIENNES À PLUS DE PERFORMANCES ÉCONOMIQUES

«Le gouvernement ne veut pas
retourner aux années 70»

PAR AMAR AOUIMER

L
a doctrine d’Ouyahia
(économique et
sociale) repose sur la
dynamisation de l’en-
treprise et de son envi-

ronnement en lui octroyant
plus de ressources financières,
mais également sur l’améliora-
tion du climat d’affaires en
Algérie afin d’attirer le maxi-
mum d’investisseurs en vertu
de la règle de partage de capital
(51% pour les opérateurs
économiques algériens et 49%
pour les partenaires étrangers). 

En effet, il envisage de
booster les performances de
l’entreprise, que ce soit pour ce
qui est « des nouveaux mécan-
ismes de financement du capi-
tal et du leasing, des facilita-
tions supplémentaires en
matière d’accès au foncier
industriel, ou de la clause
préférentielle de 25 % sur les
marchés et commandes
publics, mise en place en
faveur des entreprises
nationales ».Il a notamment
indiqué que le gouvernement
cherche à donner un nouveau
souffle à l’investissement, tel
que l’a signifié le président de
la République concernant
notamment le volet de l’agri-
culture (sécurité
alimentaire).Lors de la réunion
de la tripartite, l’accent a été
mis sur les facilitations rela-
tives aux importations de biens
et produits de première néces-
sité et l’accord sur le rééchelon-
nement de la dette fiscale des
entreprisses économiques,
ainsi que la restructuration de
la dette bancaire en facilitant
l’accès aux lignes de crédit et
d’investissement avec un délai
de grâce d’investissement de 3
à 5 années.Autrement dit, le
gouvernement et les parte-
naires de la tripartite sont
unanimes pour une participa-
tion du Trésor public à la boni-
fication des crédits d’in-
vestissement aux PME. Ainsi,
les pouvoirs publics exhortent
les banques à préserver le taux
d’intérêt de 5,5 % qu’elles
appliquent pour les crédits d’in-
vestissement. Aussi, le Trésor
public s’engage à prendre en
charge une bonification de 2 %
sur cet intérêt applicable aux
crédits bancaires d’investisse-
ment aux PME, selon les trois

protagonistes.
Pour le gouvernement, ce

différé de trois années sur les
crédits d’investissement à long
et moyen termes, à savoir 5 et
7 années, sachant que le Trésor
public prendra en charge les
intérêts de ces périodes de dif-
féré.A propos de l’habitat,
Ouyahia a indiqué que pas
moins de 120.000 demandes en
matière de logement social ont
été dénombrées dans la seule
wilaya d’Alger, mais il a
fustigé le lobby mercantiliste
touchant à l’économie
nationale en dénonçant les
méthodes frauduleuses et
illicites. 

Concernant la dépense
publique, il a notamment affir-
mé que « la hausse de la
dépense publique obéit à un
souci, à savoir le risque d’infla-
tion. La dépense publique aug-
mente car elle a un énorme vol-
ume d’investissement public
qui est de l’ordre de 450 mil-
liards DA par an, alors que tous
les soutiens de l’Etat à l’entre-
prise économique publique et
privée visent une bonification
des crédits à l’investissement».
Cependant, il a mis l’accent
sur la nécessité de développer
les régions de l’intérieur du
pays, notamment pour ce qui
est du développement humain
(hôpitaux, universités…).

Lutte implacable contre
la fraude

Abordant la question de
l’opérateur économique
Djezzy, il dira que la procédure

d’acquisition ou de rachat est
en cours et le dossier est confié
à un cabinet conseil.

Relatant l’épineuse question
de la protection de la produc-
tion nationale, Ouyahia a
souligné que « l’Etat ne veut
pas retourner aux années 70,
car l’entreprise algérienne veut
développer son marché suivant
les règles universelles.
Néanmoins, en ouvrant le
marché national à l’Union
européenne et à la zone arabe de
libre-échange, c’est mettre nos
entreprises en convalescence
».« L’économie informelle en
Algérie résulte de plusieurs
paramètres, tels que le non
paiement des impôts et l’ab-
sence du registre du commerce,
mais la fraude existe également
dans les containers sachant que
des opérateurs économiques
sont impliqués. 

Toutefois, il incombe à
l’Etat de lutter contre ce fléau
avec la contribution collective
» a-t-il dit précisé, ajoutant que
« l’Italie a une économie fonc-
tionnant avec 50 % de com-
merce informel ». Explicitant
la problématique de la micro
entreprise, il estime que « 200.
000 jeunes universitaires sont
recrutés dans 12.000 entrepris-
es alors que le reste est dans les
administrations économiques.
Le micro crédit de l’Ansej et de
la CNAS a permis, depuis le
début 2011, de traiter 15.000
dossiers tandis que 30.000
postes de travail sont à créer.  «
Les contrats d’insertion profes-
sionnelle se sont traduits par

500.000 emplois et l’objectif
de générer 30.0 00 autres
postes de travail. Donc, le
microcrédit a connu un fort
taux de réussite sachant que les
PME ont un taux non rem-
boursable de dettes aux crédits
» a-t-il ajouté.Justifiant le
déclin des mico entreprises,
Ouyahia a montré que « même
aux Etats-Unis d’Amérique,
plus grand pays capitaliste avec
plus de 6 millions d’entrepris-
es, il y a 4 millions qui dis-
paraissent ». Il poursuit cette
argumentation en précisant «
qu’il n’y pas un aveu d’échec,
mais juste la reconnaissance. 

Donc, il ne faut pas penser
que l’Algérie est dans le
tableau noir, car le gouverne-
ment travaille à améliorer le
climat d’affaires ».       

Par ailleurs, il a dit que le
rôle du gouvernement consiste
à rassembler les partenaires
sociaux et les organisations
patronales. 

Concernant le Grand Sud
qui a des avantages et des
inconvénients, il a rappelé que
les médecins spécialistes peu-
vent y exercer leur service civil
pour une durée d’une année
(corps secoué par un mouve-
ment de grève ayant engendré
des revendications salariales
des médecins résidents alors
que d’autres catégories socio-
professionnelles ont eu des rap-
pels de six mois de régime
indemnitaire), notamment dans
les wilayas de Tamanrasset,
Tindouf et Illizi.

A .  A .

PRIVATISATION

Finis les objectifs
chiffrés

La privatisation des entreprises
publiques va désormais s'effec-
tuer selon les besoins exprimés,
en prenant en considération ''l'in-
térêt de l'entreprise et de l'écono-
mie algériennes'', a affirmé hier le
Premier ministre, Ahmed
Ouyahia. 
«Nous sommes sortis du dogma-
tisme selon lequel on se fixe un
objectif en termes de nombre
d'entreprises à privatiser. On pro-
posait alors un nombre en disant
qu'on allait privatiser 1.200 ou 120
entreprises, mais nous allons
désormais ouvrir le capital des
entreprises selon l'offre et la
demande, et selon l'intérêt de
l'entreprise et de l'économie algé-
riennes", a-t-il déclaré. 
Le chef de l'exécutif s'exprimait
lors d'une conférence de presse
organisée au lendemain de la
tenue de la tripartite économique,
qui s'est soldée par une série de
mesures en faveur des entre-
prises. 
Selon M. Ouyahia, le gouverne-
ment ne va plus se fixer un objec-
tif chiffré en matière de nombre
d'entreprises publiques à privati-
ser mais va plutôt ouvrir le capital
de ces entreprises selon les
besoins exprimés dans ce sens. 
M. Ouyahia a expliqué à ce pro-
pos que le chiffre des ''1.200
entreprises proposées à la privati-
sation était celui de l'année 1996,
date durant laquelle l'Algérie était
sous l'emprise de la Banque mon-
diale et du  Fonds monétaire
international''. 
Le FMI avait alors imposé à
l'Algérie un drastique plan d'ajus-
tement structurel (PAS), que le
pays a entièrement appliqué et
réussi à satisfaire. "Quand
l'Algérie a entièrement récupéré
son autonomie (vis-à-vis de ces
deux institutions financières inter-
nationales), nous n'avions plus un
programme de privatisation de
1.200 entreprises, mais plutôt des
entreprises à privatiser proposées
au capital national'', a encore pré-
cisé M. Ouyahia sans en fournir le
nombre exact. D'ailleurs, une
nouvelle règle en matière de ces-
sion des entreprises publiques au
profit des nationaux stipule que
l'Etat restera actionnaire dans
l'entreprise à hauteur de 34% jus-
qu'à ce que son acquéreur la
redresse. 
«Mais si le repreneur est un étran-
ger, l'Etat est prêt à céder jusqu’à
49% du capital de l'entreprise'', a-
t-il ajouté R. E.

« Dans l’économie algérienne, il y a des points positifs et des points négatifs, mais
l’année 2011 s’est caractérisée par une hausse du volume des investissements, en ce

sens que l’espace économique des entreprises hors hydrocarbures s’est singulièrement
affirmé par un montant de 1.000 milliards DA en matière d’investissement, soit

l’équivalent de 17 milliards dollars » a notamment déclaré, hier, le Premier ministre,
Ahmed Ouyahia, au cours d’une conférence de presse organisée suite à la réunion

tripartite gouvernement-UGTA-patronat.

 



L'ancien candidat à la
présidentielle, ex-ministre et ex-
chef de parti,  Nourredine
Boukrouh, a dit, sans doute, tout
haut ce que tout le monde pense
tout bas. 
PAR SADEK BELHOCINE

Hier, à l’issue de sa rencontre avec les
membres de l’Instance de consultations
sur les réformes politiques, présidée par

Abdelkader Bensalah, assisté des conseillers
à la présidence de la République, Mohamed
Touati et Mohamed Ali Boughazi, l’ex-candi-
dat à la présidence a mis le doigt sur la plaie.
S'exprimant à la presse, Noureddine
Boukrouh a estimé qu’ « il est temps de
passer de l'époque d'un Etat errant, pour aller
définitivement vers un Etat stable et durable
», appelant à l'adoption d'une Constitution
qui ne change pas chaque 5 ou 10 ans. Plus
précis, il a expliqué qu'il entend par un «
Etat errant, un Etat qui tantôt se dirige à
gauche vers une politique dirigiste et tantôt à
droite vers une politique libérale ». Un Etat,
en somme, a-t-il souligné, « qui ne sait pas
de quel régime il faut se doter ». Ce qui lui

fait dire que « nous sommes en pleine
errance constitutionnelle », arguant du fait
qu’ « à chaque fois la loi fondamentale du
pays est touchée ». L’ex- ministre n’a pas
manqué d’exprimer son étonnement  de voir
une constitution révisée, à cinq reprises,
dans un pays, qui a accédé à son indépen-
dance il y a seulement 50 ans, invitant les
responsables « à réviser leurs conceptions
relatives au respect de l'Etat et de la
Constitution ». Il a souligné à ce propos que
« tout découle de la Constitution, du fait
qu'elle est la loi mère, la loi fondamentale » ,
plaidant pour « l'introduction du principe de
l'intangibilité de la Constitution ». Il a sug-
géré, à ce sujet, l'adoption d'une constitution
qui soit mise au dessus de tous, en dépit, a-t-
il dit, de leurs rangs et de leurs rôles dans la
société et dans l'histoire du pays, appelant à
ce titre, pour une définition « définitive »
des questions identitaires et de la nature du
régime. Enfin, il a estimé que « les consulta-
tions sont une bonne chose mais, le plus
important réside dans la crédibilité de leurs
résultats ». Auparavant, l’Instance de con-
sultations sur les réformes politiques a
entendu le secrétaire général de l’Union
générale des travailleurs algériens (UGTA),
Abdelmadjid Sidi Saïd, qui a plaidé pour la

promotion de la société civile à tous les
niveaux, et a insisté sur l’urgence de réviser
la loi de 1990 sur les associations. Il a révélé
que l’UGTA avait évoqué également devant
cette commission ses préoccupations sur les
plans économique et social. Le patron de la
centrale syndicale estime que « la société
civile a un rôle  à jouer à tous les niveaux, en
tant que relais fondamental entre le citoyen
et les autorités publiques », plaidant pour la
révision de la loi de 1990 relative aux asso-
ciations, pour que ces dernières, qui doivent
concerner « toutes les franges de la société
», deviennent « un outil efficace de pro x-
imité ». L’UGTA, selon Sidi Saïd, a aussi
demandé à préciser « les secteurs
stratégiques à consacrer  dans la
Constitution, comme la consécration de la
gratuité de l’enseignement et de l’accès à la
santé », affirmant que la centrale syndicale
avait toujours mis l’accent sur la stabilité et
la paix en tant que « constantes pour le
développement et le progrès »,  et il qu’elle
observait « une ligne républicaine, une
ligne ouvrière » et « une ligne allant dans
le sens de la continuité et de la stabilité de
l’Algérie ». Ces principes, a-t-il défendu,
sont « des principes indiscutables et
immuables qui ne peuvent être matière à

négociation ». Evoquant la presse, il juge
qu’ elle avait elle aussi un rôle « essentiel »
à jouer dans la promotion de la République,
le premier responsable de l’UGTA a précon-
isé que ce rôle soit basé sur la « sérénité »
et le « dialogue ». 

Le secrétaire général du Parti national
pour la solidarité et le développement
(PNSD), Mohamed-Chérif Taleb, a été reçu,
lui aussi, par les membres de l’Instance,  a
plaidaé pour une révision « profonde » de la
Constitution qui puisse consolider la nature
républicaine et démocratique de l’Etat algé-
rien, dans le cadre d’un régime semi-prési-
dentiel. Pour lui, le régime semi-présidentiel
consacre une « séparation réelle et définiti-
ve » entre les pouvoirs exécutif, législatif
et judiciaire et instaure un équilibre entre eux.
En outre, le PNSD, a émis des suggestions
sur les partis politiques, afin de parvenir  à
des partis « forts et capables réellement de
participer à cette démocratie ». Le PNSD a
aussi émis des propositions  relatives à la
révision du Code électoral et indiqué que son
parti était favorable au calendrier proposé
par le Président de la République pour les
textes de lois à réviser, les textes de loi
d’abord, la Constitution après. 

S .  B .
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BOUKROUH À PROPOS DES TRAVAUX DE L’INSTANCE DE CONSULTATIONS SUR LES RÉFORMES POLITIQUES : 

«Basta à l’errance constitutionnelle»

44E FOIRE INTERNATIONALE D’ALGER 

Participation de 28 pays attendue
PAR INES AMROUDE 

L a 44e édition de la Foire internationale
d'Alger, qui se tiendra du 1er au 6 juin
2011 au Palais des expositions, verra la

participation de 28 pays, dont la Turquie
invitée d'honneur de cette manifestation
économique, ont annoncé hier les organisa-
teurs. 

Au total 565 firmes étrangères prendront
part à la 44e FIA dont 33 à titre individuel
représentant 5 pays en plus des 28 national-
ités exposant sous pavillons officiels, a
indiqué le directeur de la promotion et de la
coopération à la Société algérienne des
foires et expositions (Safex), Mouloud
Slimani lors d'une conférence de presse, rap-
porte l’APS. Les nationalités participant
sous pavillons officiels représentent 8 pays
arabes, 8 européens, 7 d'Amériques (du Nord
et du Sud), 4 d'Asie et un d'Afrique. Les firmes
participant à titre individuel viennent
d'Espagne,  du Portugal, de Madagascar,
d’Inde et du Pakistan, selon les explications
de M. Slimani. L'exposition étrangère
occupe une superficie de 14.439m2, soit
28,77% de la superficie globale de la FIA, qui
se tient cette année sous le thème de "l'in-
vestissement, moteur du développement". 

«La présence d'autant de firmes étrangères
démontre que le marché algérien conserve
intact son attractivité malgré la conjoncture
économique mondiale caractérisée par une
compétition sans merci et un recours de plus
en plus fort au protectionnisme
économique", a souligné M. Slimani. 

Cette manifestation verra aussi la partici-

pation de 470 exposants nationaux, dont
plus de 27% sont des entreprises activant en
partenariat avec des sociétés étrangères, a-t-
il précisé. 

Ce responsable a noté également que 80%
des nationaux qui prennent part à cette foire
représentent les Petites et moyennes entre-
prises (PME). En termes de superficie, sur les
35.000m2 réservés aux nationaux, 20.000m2

sont occupés par des sociétés activant en
partenariat avec des firmes étrangères. 

Les principaux secteurs représentés à la
FIA 2011 sont les services, l'électronique et
l'agroalimentaire «avec une participation
étrangère qui s'adapte de plus en plus aux
besoins du marché national», a souligné M.
Slimani. Selon lui, cette adaptation aux
besoins de l'économie nationale s'illustre à
travers «la proposition de moins en moins
de produits destinés à la revente en l'état,
mais de plus en plus d'équipements, de
machines, de technologies et de process des-
tinés à accompagner les grands chantiers de
développement national». 

De son côte, le directeur général du com-
merce extérieur au ministère du Commerce,
Cherif Zaaf, a rappelé à cette occasion que la
FIA représentait un «évènement majeur»
pour le gouvernement algérien, parce qu'elle
«reflète l'image de l'économie nationale» .

Il a souligné également que le choix de la
Turquie comme invité d'honneur de la FIA
«traduit les fortes relations économiques et
commerciales existant entre l'Algérie et ce
pays». «La Turquie est un partenaire
économique très important de l'Algérie.

C'est un pays qui participe régulièrement aux
salons et foires spécialisés en Algérie», a dit
M. Zaaf. 

Les 65 entreprises turques qui participer-
ont à la 44e FIA exposeront sur 1.500m2, a
précisé l'ambassadeur de Turquie à Alger,
Ahmet Necati Bigali. Sur les 200 sociétés
turques activant en Algérie, 60 sont spécial-
isées dans la construction, a précisé l'ambas-
sadeur turc, en soulignant que son pays veut
accroître le volume des échanges algéro-
turcs, qui a atteint près de 4 milliards de dol-
lars en 2010. La Turquie est le 7e client de
l'Algérie avec plus de 2,4 milliards de dollars
et son 8e fournisseur avec plus de 1,5 mil-
liard de dollars en 2010, selon les chiffres
des Douanes algériennes. 

Interrogé sur le climat des affaires en
Algérie, le diplomate turc a souligné que
l'élaboration des législations et des lois «est
du ressort des autorités algériennes» et «c'est
aux entreprises de s'y adapter». 

«Chaque marché a ses spécificités et les
entreprises turques s'efforcent à s'adapter au
marché algérien», a ajouté M. Bigali, rele-
vant que la situation sécuritaire ne constitue
pas un empêchement pour les sociétés
turques pour venir investir en Algérie. 

Abondant dans le même sens, M. Zaaf a
souligné que l'«Algérie travaille pour
l'amélioration du climat des affaires à travers
l'adoption et la promulgation de lois pou-
vant favoriser l'investissement», en rap-
pelant, à ce titre, les nouvelles mesures
adoptées samedi soir par la tripartite
économique.  I .  A .  

LE GÉNÉRAL ABDELGHANI HAMEL, DGSN, L’A AFFIRMÉ :

« Des mesures seront prises pour sécuriser Tizi-Ouzou »
PAR LOUNES BOUGACI

L e directeur général de la sureté nationale,
le général Abdelghani Hamel a indiqué
hier que la sécurisation de la wilaya de

Tizi Ouzou est une chose difficile compte
tenu de plusieurs facteurs. Hamel, qui a
présidé la cérémonie de clôture des journées
portes ouvertes sur la police a rappelé qu’il
s’agit d’une région qui a une densité de popu-
lation très élevée et un relief géographique
très difficile. L’hôte de Tizi Ouzou a insisté
toutefois sur le fait que le ministre de
l’Intérieur et le chef d’état-major de l’ANP
sont préoccupés par la situation sécuritaire
qui prévaut dans la wilaya de Tizi Ouzou où
deux citoyens ont été enlevés et ne sont pas
encore relâchés depuis plus de deux

semaines. Plusieurs mesures seront prises
bientôt afin de pouvoir faire face à la vague
d’insécurité caractérisée particulièrement par
la multiplication des kidnappings perpétrés
dans les quatre coins de la wilaya. Ainsi, il
sera question d’un redéploiement des élé-
ments et des services de la sûreté nationale à
travers toutes les communes de la wilaya,
mais aussi de l’élargissement de la collabora-
tion entre les différents corps de sécurité, à
savoir la police et la Gendarmerie nationale.
Ces efforts, une fois concrétisés, permet-
tront d’endiguer le phénomène des enlève-
ments  dans la wilaya de Tizi Ouzou, a ajouté
Abdelghani Hamel. Par ailleurs, le patron de
la sûreté nationale a évoqué l’augmentation
des effectifs de la police dans la région. Il

s’agit là, en effet, d’une revendication popu-
laire. Des comités de villages et des citoyens
ainsi que des partis politiques ont, à
plusieurs reprises, interpellé l’Etat afin d’ex-
tirper la région des différents fléaux qui men-
acent la vie quotidienne et la quiétude du
citoyen qui ne cesse d’être mises en péril. Le
directeur général de la sûreté nationale a
insisté sur le fait que dans la wilaya de Tizi
Ouzou, il n’ y a pas que le phénomène du ter-
rorisme qui sévit, mais il a aussi indiqué que
le banditisme a une grande part dans ce qui se
passe sur le plan de l’insécurité. Interpellé
sur la libération, par la justice, des malfai-
teurs arrêtés ces derniers jours, Hamel a pré-
cisé qu’on ne peut pas entrer dans les prérog-
atives de la justice.

Hamel a répondu en outre à d’autres questions
des journalistes. Il a, de ce fait, révélé que la
garde communale ne sera pas rattachée à la
DGSN. A des journalistes qui l’ont interrogé
sur la nécessité d’ouvrir une école de police à
Tizi Ouzou, Hamel a répondu que la chose est
faisable pour peu de trouver des espaces à
même d’accueillir l’infrastructure.
Abdelghani Hamel s’est rendu dans la mati-
née au musée du moudjahid de la ville de Tizi
Ouzou où il s’est recueilli à la mémoire des
martyrs de la guerre de Libération nationale
et à la maison de la culture « Mouloud-
Mammeri » où il a visité les expositions
entrant dans le cadre des journées portes
ouvertes sur la police.

L.  B.

DISPOSITIONS DE LA CHARTE POUR
LA PAIX ET LA RÉCONCILIATION

30.000 dossiers
traités 

Quelque 30.000 dossiers relatifs aux
bénéficiaires des dispositions de la
Charte pour la paix et réconciliation
nationale ont été traités sur les 60.000
reçus par les commissions de wilaya
chargées de l'application de la charte,
a annoncé, dimanche à Alger, le pré-
sident de la cellule d'assistance judi-
ciaire pour l'application de la Charte
pour la paix et la réconciliation natio-
nale Azzi Merouane. 
Les dossiers n'ayant pas encore été
traités concernent les catégories qui
ne sont pas citées parmi les bénéfi-
ciaires de ces dispositions, a souligné
M. Azzi lors d'une conférence de pres-
se animée au forum du quotidien el
Moudjahid ajoutant que les commis-
sions de wilaya "n'ont pas trouvé le
cadre juridique qui leur permette de
répondre aux demandes de ces caté-
gories". Pour le conférencier, le taux
d'application des dispositions de la
charte a atteint 90% affirmant que les
mesures nécessaires seront prises
durant les semaines à venir pour par-
achever l'application de cette charte. 
Il a rappelé que la cellule a présenté à
la présidence de la République 15
propositions concernant les catégo-
ries qui n'ont pas été mentionnées
dans la charte promulguée en 2006.

APS



Images charmantes et émouvantes,
celles d’hier des écoliers se
rendant vers les centres de
déroulement des  épreuves de la
première session de l’ex-6e.
Visages crispés, mais tous très
excités à l’idée de passer au
moyen et d’affronter pour la
première fois «la peur» d’un
examen décisif pour leur avenir
immédiat. 

PAR CHAFIKA KAHLAL

A
ccompagnés, dans leur majorité,
d’un parent, ces enfants
appréhendaient cette première
épreuve scolaire en dehors de
leurs établissements habituels. «

Je n’ai jamais été dans cet établissement et
cela augmente mes craintes », nous a confié
le jeune Massinissa, accompagné de sa
maman, abordés, hier à Alger-Centre. Mais
ce qui était aussi très visible c’est bien le
stress des parents qui dépassait largement
celui de leurs bambins. Les mamans ont sûre-
ment oublié, hier, leur fête pour s’occuper
uniquement de leur bout de chou et n’ont pas
oublié les recettes magiques des grands-
mères  le morceau de sucre fétiche dans la
poche de l’enfant «pour lui porter chance et
bonheur». Mon fils était angoissé dès son
réveil et j’ai laissé tomber mon travail rien
que pour l’accompagner aujourd’hui, nous

dira la maman du petit Massi qui ne réussis-
sait pas à cacher son angoisse. « c’est vrai
que c’est un simple examen de routine, mais
pour moi et mon fils, il est difficile et
décisif. Massi est mon fils aîné et c’est la
première fois que j’ai à affronter ce sentiment
d’angoisse mais aussi ce taux d’émotion    » ,
nous dira-t-elle des larmes aux yeux. « Je sais
que mon gosse est un brillant élève, mais j’ai
peur de la pression qu’il subit puisque c’est la
première épreuve officielle qu’il passe dans
sa jeune vie au point que je voudrais bien la
passer à sa place », ajoute-t-elle en quittant
son enfant à l’entrée de la classe d’examen.
La maman de Massinissa, n’était pas la seule

à vivre cette
« e x p é r i e n c e
pénible» et la
majorité des par-
ents abordés se
trouvaient dans le
même état. Il faut
noter que beau-
coup de parents,
dont les enfants
ont passé, hier,
l’examen d’entrée
en 1ère année
moyenne, ont
tout simple-
ment... pris leur
journée, ils ne
sont pas partis
travailler, ils ont
préféré attendre
devant les étab-
lissements la sor-
tie de leurs

enfants, « la peur au ventre ». Sonia, une
secrétaire de direction qui accompagnait sa
fille Lina, la cadette, semblait elle-aussi tout
comme la maman de Massi beaucoup plus
stressée que sa fille ; « j’ai le même trac que
ma fille et pourtant ce n’est pas la première
de mes enfants qui passe la 6ème. Mais Lina
(sa fille) a très peur de l’idée d’échouer et moi
encore plus, parce que je connais très bien
l’impact négatif de l’échec à ce niveau sco-
laire », explique-t-elle comme pour justifier
la terrible angoisse qui apparaissait sur son
visage. D’autres parents, par contre, pen-
saient moins à l’échec mais plutôt à l’avenir
de leur progéniture ; rêveurs, dessinant le

chemin de leur enfant les voyant déjà à l’uni-
versité. « C’est vrai que je suis un peu
angoissé mais parce que je sais que cet exam-
en, quoi qu’il soit abordable et facile, est le
premier pas vers un avenir que j’espère très
brillant pour mon fils », nous dira un papa
qui paraissait, lui, contrairement aux autres
parents notamment mamans abordés plutôt
optimiste. Pour les enseignants, les parents
sont beaucoup plus stressés que leurs
enfants, alors que les examens de cette année
sont très abordables, nous affirme un
enseignant ayant assuré la surveillance au
sein de l’école Aïssat-Idir à Alger. En atten-
dant les résultats qui seront proclamés le 4
juin prochain, nous n’avons qu’à souhaiter
beaucoup de chance à nos bambins, mais
surtout à leurs parents. C K.  
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L’EXAMEN DE FIN DE CYCLE PRIMAIRE JUGÉ ABORDABLE

Joie des écoliers et fierté des parents  

PAR KAMAL HAMED

L e mouvement de grève des travailleurs
du complexe sidérurgique d’El Hadjar
n’aura finalement duré qu’un après
midi. En effet cette grève illimitée

déclenchée avant-hier à partir de 13 heures a
pris fin hier matin après que les deux parties
en conflit ont trouvé un accord. Ainsi donc,
les revendications salariales des 5.300 tra-
vailleurs de ce complexe industriel, qui est le
fleuron de la sidérurgie nationale, ont été
finalement satisfaites. L’accord entre le syn-
dicat et la direction générale d’ArcelorMittal
d’El-Hadjar (Annaba), paraphé dans la nuit de
samedi à dimanche, consacre en effet une
augmentation de salaire de 10% avec en
prime, effet rétroactif à partir du mois de jan-
vier 2011. Il entrera en vigueur à partir du
mois de juillet puisque, comme convenu
entre le deux parties, le rappel sera versé par
tranches entre ce mois et décembre.
Néanmoins, selon les termes de cet accord,
ces échéances pourraient fort bien « être
reportées en cas de difficultés financières » .
Cela dit, avons-nous appris hier de sources

syndicales, cet accord porte également sur
une augmentation de salaire de 4%, qui sera
effective à partir du 1er décembre prochain.
Toutefois cette augmentation est assujettie à
la croissance de la production d’acier liquide.
Ainsi les travailleurs bénéficieront de ce
pourcentage à la seule condition que la pro-
duction d’acier liquide atteigne de mai à
novembre un volume de 590.000 tonnes. Ils
bénéficieront de moins que çà, soit seule-
ment de 2% d’augmentation, au cas où la pro-
duction d’acier liquide se situait à 480.000
tonnes et de 1% si celle-ci est de 460.000
tonnes. 

De plus cet accord prévoit aussi deux
autres augmentations des salaires de 2% cha-
cune. Ces dernières revalorisations sont
liées, comme énoncé dans l’accord paraphé
entre les deux partenaires, à « l’atteinte des
objectifs à réaliser ». Ces augmentations
ont été prévues effectives au 1er juillet et au
1er décembre 2012. La direction générale du
plus grand complexe sidérurgique du pays,
qui a ainsi réussi à éviter une grève de plu-
sieurs jours qui aurait été fort préjudiciable,
a, après l’accord, pris acte de la volonté clai-

rement affichée par le syndicat de privilégier
les intérêts de l’entreprise et de favoriser un
climat de sérénité. Notons qu’à l’appel du
syndicat, toutes les unités de ce complexe
industriel étaient à l’arrêt dans l’après midi
d’avant-hier. En effet, les hauts fourneaux, la
PMA, les deux aciéries à oxygène et l’aciérie
électrique de même que tous les laminoirs à
chaud et à froid (LRB, LFR, RPA, LAF, LAC)
étaient totalement paralysés. Par ailleurs
tous les travailleurs de l’entreprise ont
rejoint ce mouvement de grève. Il en est
ainsi aussi des salariés des dépôts régionaux
de vente implantés dans différentes wilayas
du pays, notamment à Alger, Oran, Skikda et
Annaba. Il est à noter que cette grève confir-
me une fois de plus que ce complexe indus-
triel connaît un profond malaise et ce, depuis
de nombreuses années déjà. En attestent les
grèves cycliques organisées par le syndicat
de l’entreprise. Cette dernière grève a été ini-
tiée par le syndicat suite au refus de la direc-
tion générale de l’entreprise de satisfaire ses
revendications qui portaient notamment sur
l’augmentation de 24% du salaire.                

K. H.

PAR LARBI GRAÏNE

L es délinquants sévissent sur Internet et
leur identification est plus difficile que
dans la vie réelle. Ce constat a été fait

hier à Alger par le commissaire Abdelkader
Mostefaoui, chargé de la délinquance écono-
mique à la Direction générale de la Sûreté
nationale. S’exprimant lors de la journée
d’études sur le thème « Développement du
réseau Internet et son impact sur la société
algérienne » organisée par le CENEAP
(Centre national d'études et d'analyses pour
la population et le développement), ce res-
ponsable a recommandé la vigilance à l’effet
d’encourager, selon ses dires, « une
démarche citoyenne quant à l’utilisation
d’Internet ».  Selon le commissaire des télé-
chargements de fichiers à contenu pédopor-
nographique (mettant en scène des enfants)
ont été enregistrés en Algérie alors qu’ « un
internaute a exhibé ses organes génitaux
dans une image qu’il a envoyée sur un forum

de discussion ». D’après lui un autre internau-
te « a incité à la guerre entre les deux com-
munautés vivant à Ghardaïa en envoyant des
messages haineux sur facebook ». « Toutes
ces personnes ont été interpellées par la
police » a-t-il précisé. Mais le commissaire
Mostefaoui a révélé deux cas de détourne-
ment d’argent sur Internet à partir de comptes
clients chez des banques étrangères. Il s’agit
dans le premier cas d’un phishing, superche-
rie consistant à faire croire à la victime qu’el-
le est connectée à son site habituel. Les
voleurs construisent un faux site web,
conforme à l’original et l’envoie ensuite à la
victime qui en le recevant va donc trans-
mettre son mot de passe, sa date de naissance
ou le numéro de sa carté de crédit. Les voleurs
transféreront ensuite l’argent dans un autre
compte bancaire (d’une autre personne abu-
sée) de telle manière à brouiller les pistes.
Un Algérien s’est rendu complice dans cette
affaire en aidant une organisation criminelle
étrangère qui avait monté le coup, a précisé
le commissaire. Il s’agit d’un jeune étudiant

algérien en informatique qui, recruté par la
bande étrangère, a accepté de reproduire à
l’identique le site de la banque à cambrioler.
L’autre cas a concerné le détournement de 2
millions de dollars à partir de cartes ban-
caires. Et là aussi, il y a un Algérien, celui-ci
a pu déceler une faille au niveau du système de
sécurité de la banque considérée. 

Il était entré en contact avec ladite banque
pour user d’un chantage, il l’a sommée de lui
verser de l’argent sous peine de recourir à
l’exploitation de la faille de sécurité, mais
devant le refus de la banque d’obtempérer,
l’internaute en question a exécuté sa menace,
il a pu ainsi pénétrer dans le site et récupérer
les données des clients qu’il a ensuite ven-
dues à des organisations criminelles basées à
l’étranger. L’autre arnaque que devait signaler
le responsable de la DGSN, a trait directe-
ment à la santé publique : il s’agit de la
vente de médicaments par des pharmacies «
en ligne » non autorisées. « 10 % des médi-
caments écoulés sur le Net sont contrefaits »
prévient l’officier. L. G.

LES TRAVAILLEURS D’ARCELORMITTAL OBTIENNENT GAIN DE CAUSE

Fin de la grève à El-Hadjar

REVENDIQUANT DE MEILLEURES CONDITIONS
SOCIO-PROFESSIONNELLES

Algérie Poste en grève
De nombreux bureaux de poste, du moins
ceux d’Alger-Centre, étaient  complète-
ment paralysés. Après plusieurs  actions
menées durant le mois d’avril dernier, les
fonctionnaires d’Algérie Poste  renouent
avec la grève cette fois-ci, précisent-ils,
pour une durée «illimitée». Les postiers
revendiquent de meilleures conditions
socio-prefessionnelles  ils dénoncent, en
outre, des conditions de travail qui se
dégradent  de plus en plus et la non appli-
cation de la nouvelle grille des salaires et
du régime indemnitaire.  « Nous n’avons
jusqu’à aujourd’hui rien reçu en dehors de
multiples promesses faites en avril
dernier, mais depuis rien ni augmentation
de salaire ni régime indemnitaire, n’ont
été concrétisés », nous affirme l’un des
grévistes au sein de la Grande Poste située
au cœur de la capitale.  Il faut noter, par
ailleurs, que Moussa Benhamadi, ministre
de la Poste et des Technologies de l’infor-
mation, a affirmé à maintes reprises, «  si
les fonctionnaires de la poste veulent des
augmentations de salaires ils n’ont qu’a
prendre leurs responsabilités » faisant
ainsi allusion à la rentabilité puisque, tou-
jours selon le premier responsable du
secteur ; « Algérie Poste n’est pas la
Fonction publique, elle puise ses fonds fin-
anciers de son propre rendement ».
Benhamadi, a aussi indiqué qu’il était «
inconcevable d’observer une grève et de
demander de revoir la grille de salaires le
lendemain ». Rappelant que la nouvelle
grille de salaires  a été adoptée en mai
2010 avec une augmentation de salaire
estimée à 25%, incluant les indemnités.
Contrairement aux fonctionnaires, qui
dénoncent leurs « conditions de travail
médiocres», le ministre, lui, estime que
ces mêmes conditions « sont très bonnes
comparativement avec les fonctionnaires
d’autres secteurs ». Il est important de
noter que cette année a connu un recrute-
ment massif au sein d’Algérie Poste et
l’ouverture de plusieurs nouveaux
bureaux de poste à travers le pays. 

C. K.

SOCIÉTÉ ET NOUVELLES TECHNOLOGIES 

Des Algériens ont participé à des détournements d’argent sur Internet 

Benbouzid a donné le coup
d’envoi à partir d’Annaba
Il faut noter que le coup d'envoi officiel

de l'examen de fin de cycle a été donné à
Annaba par le ministre de l'Education
nationale, Boubekeur Benbouzid. Le min-
istre a symboliquement rompu le sceau,
dans une classe d’examen de l'école Abbas-
Moussa, d’une enveloppe contenant les
sujets de l'épreuve de langue arabe, avant
d’inspecter plusieurs classes de ce centre
d'examen, adressant des encouragements
aux jeunes candidats et recevant des expli-
cations quant à la préparation et au déroule-
ment de ce tout premier examen du cursus
scolaire. Benbouzid a indiqué que le coup
d’envoi officiel de cet examen, à partir de
la ville de Annaba, constitue un «encour-
agement»  pour cette wilaya qui s’était dis-
tinguée, l’année dernière, par des résultats
«positifs», aussi bien pour l’examen de
fin de cycle primaire que pour le baccalau-
réat. C. K.
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LAGHOUAT, ENVENIMATION SCORPIONIQUE

La prévention pour réduire
la mortalité

Lors d'une rencontre
régionale sur l'envenimation
scorpionique, organisée
mercredi dernier à Laghouat,
les participants ont plaidé
pour la dynamisation des
moyens de prévention et des
méthodes de prise en charge
des personnes piquées par
des scorpions pour en réduire
la létalité. 

PAR BOUZIANE MEHDI

L a représentante du ministère de la
Santé, de la Population et de la
Réforme hospitalière (DSPRH), Dr

Hassina Hellal a, lors de cette rencontre
tenue à l'école de formation paramédicale
de Laghouat, souligné la nécessité d'adop-
ter des moyens pratiques dans le cadre
d'une stratégie basée sur la prévention et
l'amélioration des conditions de prise en
charge des cas de piqûres de scorpion. 

Selon la même intervenante, les
enquêtes menées sur les causes de décès
engendrées par l'envenimation scorpio-
nique ont démontré que l'éloignement de
l'endroit où a eu lieu la piqûre des struc-
tures de santé, le recours aux procédés thé-
rapeutiques traditionnels et la non-utilisa-
tion des sérums anti-venin sont les princi-
paux facteurs qui contribuent à l'aggrava-
tion des envenimations et du nombre des
décès. 

Au cours de l'année 2010, 47.800 cas
d'envenimation scorpionique ont été enre-
gistrés à travers 37 wilayas du pays et se
sont soldés par 69 décès dans 15 wilayas,
la plupart situées au sud du pays et dans

les Hauts-Plateaux. Devant cet état de
faits, «il est nécessaire d'intensifier les
campagnes de sensibilisation sur l'am-
pleur et la gravité de cette situation», a
alerté Dr Hassina Hellal. Le ministère de
tutelle a lancé, au début du mois courant,
une semaine de sensibilisation en milieu
scolaire, du fait que cette frange sociale
représente 75% des cas de victimes du
scorpion, ceci en plus de la mise en place
d'une série d'autres  mesures préventives, à
l'exemple du revêtement des façades, l'en-
lèvement des déchets et ordures et l'exten-
sion de l'éclairage public à l'intérieur du
tissu urbain. Cette rencontre régionale a
été mise à profit pour exposer le bilan des
cas d'envenimation scorpionique enregis-
trés dans la wilaya de Laghouat, qui ont
connu un recul en 2010 avec 1.510 piqûres

ayant entraîné un seul décès, contre 2.215
piqûres de scorpion en 2009 ayant causé
deux décès. Les travaux de cette rencontre
d'une journée se poursuivent par l'anima-
tion de communications par des spécia-
listes en utilisation de sérums, en urgences
médicales et en réanimation, en plus d'une
communication de représentants de l'insti-
tut national de santé public, qui seront sui-
vies d'un débat et de recommandations. 

La rencontre, qui est organisée à l'ini-
tiative du comité national de prévention
contre l'envenimation scorpionique, avec
la participation de médecins et de respon-
sables du secteur de la santé de 15 wilayas
du pays, sera suivie d'une rencontre régio-
nale similaire à Tiaret, puis d'une ren-
contre nationale, selon les organisateurs.

B . M .

TISSEMSILT, RÉSEAU DU GAZ DE VILLE

366 foyers prochainement raccordés

T rois cent soixante-six foyers seront
raccordés au réseau de gaz de ville au
début du deuxième semestre de l'an-

née 2011, ont indiqué les services de la
Direction de l'énergie et des mines.

Treize km seront nécessaires pour doter
les foyers en énergie  situés dans les muni-
cipalités de Theniet El-Had, Bordj
Bounaâma, Lardjem, Layoune et

Tissemsilt, à la faveur de cette opération
qui ciblera, notamment, les quartiers et
lotissements sociaux nouvellement réali-
sés.

L'opération permettra également d'aug-
menter le taux de couverture en cette éner-
gie dans la wilaya à environ 60%. 

Par ailleurs, 300 autres foyers seront,
selon les prévisions, raccordés au réseau de

gaz naturel à la fin de l'année en cours dans
le cadre du même programme impliquant
la réalisation de 29 km de réseaux de dis-
tribution. 

Cinquante-six foyers répartis à travers
les communes de Theniet El-Had,
Tissemsilt et Ammari ont été raccordés
durant le premier trimestre de l'année. 

Près de 12.000 foyers répartis à travers
dix communes et douze centres ruraux
bénéficieront, durant l'exercice 2010 à
2014, des opérations de raccordement au
réseau de gaz naturel, ce qui permettra d'at-
teindre un taux de couverture à 90%, selon
la même direction. 

Dans ce cadre, une étude portant projet
de raccordement de 1.756 foyers à travers
cinq communes de la wilaya sera lancée
cette année.  

Ce projet qui concerne les communes
de Malaâb, Sidi Slimane, Youssoufia, Sidi
Lantri et Béni Chaïb portera sur l'achève-
ment de 200 km de réseaux de distribution
et le transfert de gaz naturel. 

Pour rappel, 27.880 foyers de la
wilaya de Tissemsilt sont alimentés
actuellement en gaz naturel, tandis que la
longueur des réseaux de transport et de dis-
tribution est de 567 km, soit une moyen-
ne totale de couverture de 58%.

A P S

MEDEA
Introduction de la
variété de céréales
Cirta 

La Direction des services agricoles
(DSA) de la wilaya de Médéa compte
expérimenter dès la prochaine cam-
pagne labours-semailles une variété
de semi appelée Cirta qui a donné de
«bons résultats» sur le plan de la qua-
lité et du rendement au niveau de la
wilaya de Constantine, selon le direc-
teur de cette structure. 
L'opération d'expérimentation, qui
sera menée en étroite collaboration
avec les services agricoles de la
wilaya de Constantine, où cette varié-
té de semi est très répandue, permet-
tra de tester le degré d'adaptation de
cette variété au sol local et aux condi-
tions climatiques de la région. 
Des parcelles de démonstration
seront réalisées dans plusieurs zones
céréalières pour permettre, aussi
bien aux agriculteurs qu'aux cadres
du secteur, d'étudier de près l'adapta-
tion de cette variété au milieu naturel
et climatique local et d'évaluer ainsi
l'opportunité de son introduction sur
des parcelles plus importantes, a
ajouté le DSA de la wilaya de Médéa
en précisant qu'une première quanti-
té de 200 quintaux de ce semi sera
testée, à l'occasion de la prochaine
campagne labours-semailles.
L'intérêt de la filière au niveau de la
wilaya de Médéa est de «diversifier»
la gamme de variétés des semis. 

CHLEF
14.100 jeunes insérés
dans la vie active

Quelque quatorze mille cent (14.100)
jeunes ont bénéficié dans la wilaya
de Chlef du dispositif d'insertion
depuis le début de l'année, selon la
wilaya. Les bénéficiaires, des diplô-
més universitaires et autres, ont été
placés au niveau des structures de
l'administration et des entreprises
publiques et privées, a indiqué la
même wilaya, précisant que l'opéra-
tion se poursuit pour faire bénéficier
le maximum de jeunes. En plus de ce
dispositif, 500 emplois ont été géné-
rés dans le cadre du dispositif de sou-
tien à l'emploi des jeunes depuis la
mise en oeuvre des dernières
mesures facilitant l'accès des jeunes
à ce dispositif.
Ces emplois ont été crées à la faveur
de la création de 180 micro entre-
prises, a indiqué la wilaya précisant
que pas moins de 6.870 dossiers ont
été déposés au niveau des structures
locales de l'ANSEJ.  Ce nombre
représente six fois plus que celui
enregistré en 2010, a  indiqué
l'ANSEJ qui a fait état de l'engoue-
ment que suscite ce dispositif chez
les jeunes. 

BISKRA
900.000 quintaux
de céréales attendus

La production de céréales prévue
cette saison dans la wilaya de Biskra
devrait atteindre environ 900.000
quintaux, selon les prévisions de la
direction des services agricoles. La
campagne moissons-battage, enta-
mée de manière progressive à tra-
vers les régions concernées par cette
récolte, mobilise 200 moisson-
neuses-batteuses et cinq points de
collecte implantés dans les com-
munes de Sidi Okba et de Zeribet El
Oued. La céréaliculture est concen-
trée, dans la wilaya de Biskra, dans
les communes de M'ziraa, de Zeribet
El Oued, de Ain Naga, de Sidi Okba,
de Faydh, de Doucen, de Lioua, de
Laghrous et de Loutaya. La surface
emblavée, irriguée, pour l'essentiel, à
partir de puits artésiens s'étend sur
25.000 hectares dont 1.000 consacrés
à la production de l'avoine, aliment
pour bétail. 

APS



SKIKDA, FÊTE ANNUELLE DE LA FRAISE 

Au son de la zorna
et des salves de baroud

C'est dans une ambiance des
grands jours que la fête
annuelle de la fraise a débuté
samedi à Skikda, rassemblant
une foule exceptionnelle
venue déguster ce fruit si
délicat, mais également
admirer la fantasia qui s'est
produite au son de la zorna et
des salves de baroud.

PAR BOUZIANE MEHDI

L a fête a commencé par un cortège qui
s'est ébranlé du stade du 20-Août
1955 pour arriver devant l'Hôtel de

ville, avec la participation de producteurs,
d'associations sportives et de troupes folk-
loriques, venus réaffirmer le vœu des
Skikdis de faire de ce rendez-vous local,
une fête nationale.

Pour le titre du meilleur fruit que plus
de 90 producteurs sont venus concourir,
tandis qu'une exposition est ouverte au
centre culturel Aissat-Idir, permettant au
public, très nombreux au demeurant, d'ad-
mirer des oeuvres de l'artisanat tradition-
nel, et de saliver devant de belles prépara-
tions pâtissières aux fraises. Amar
Mosbah, producteur de fraises dans la
région de Tamalous (ouest de Skikda), a
confié à l'APS que les pluies enregistrées
cette année, ont «quelque peu endommagé
la production». Il a également déploré l'ab-
sence de route donnant accès aux champs
de fraises, ce qui complique, selon lui, la
commercialisation de la récolte. Selon les
responsables de la direction des services
agricoles, la production a atteint cette
année, 23.375 quintaux sur une superficie
estimée à 272 hectares, dont 95 ha dans la

commune de Skikda, 109 ha à Tamalous,
58 ha à Ain Zouit, 8 ha à Bouchtata, 2 ha
à Bin el Ouiden et Salah-Bouchaour.  

On se réjouit d'une production "légère-
ment en hausse", par rapport à celle de la
saison dernière qui fut de l'ordre de 23.000
quintaux. En matière de production, la
commune de Tamalous arrive en tête avec
9.510 quintaux, suivie de Skikda (7.840
quintaux) et de Ain Zouit (4.524 quin-
taux).

La Direction des services agricoles esti-
me à 411 le nombre de producteurs de
fraises dans la wilaya, soit 190 dans la

commune du chef-lieu de wilaya, 160 à
Tamalous, 41 à Ain Zouit et 20 à
Bouchtata.

A Skikda, le prix de la fraise affichait,
vendredi, 350 et 400 dinars, un prix jugé
élevé, selon des consommateurs, en dépit
de la concurrence de la fraise de Jijel, « net-
tement plus volumineuse mais pas néces-
sairement plus savoureuse ». 

C'est hier, dimanche, que la fête de la
fraise  a pris fin avec l'élection de « Miss
fraise » et la proclamation des résultats du
concours de la meilleure tarte aux fraises.

B . M .

MILA, «VILLE LA PLUS PROPRE»

Tadjenanet décroche le prix

L a localité de Tadjenanet a décroché le
prix de la ville "la plus propre" de la
wilaya de Mila, à l'issue d'un

concours, dont les résultats ont été publiés
la fin de la semaine dernière. 

Cette agglomération, connue pour son
marché hebdomadaire, a été gratifiée de la
somme de 10 millions de dinars, montant
du 1er prix, qui seront versés au budget
d'aménagement urbain de la ville, apprend-

on au cours d'une conférence de presse
tenue sur ce sujet. 

La ville de Tadjenanet a connu ces der-
nières années une grande dynamique en
matière d'amélioration du cadre de vie. Elle
a bénéficié, au titre du programme de déve-
loppement des Hauts plateaux, d'un grand
nombre de structures publiques, comme
une maison de jeunes, une annexe de l'ins-
titut pasteur, un projet de tribunal et une
maison de l'artisanat et des métiers. 

Le président de l'Assemblée populaire
communale (APC) s'est dit « très heureux
» de ce prix venu récompenser d'impor-
tants efforts déployés localement grâce au
soutien de l'Etat. 

La commune de Rouached a qui a éga-
lement connu, ces dernières années, un
développement urbain, a obtenu le 2ème
prix de ce concours, bénéficiant au passa-
ge d'un montant de 8 millions de dinars. 

Le 3ème prix est revenu à la ville de
Ferdjioua, tandis que le chef-lieu de
wilaya a dû se contenter de la 6ème place. 

Le wali a appelé, pour l'occasion, à
faire davantage d'efforts en matière d'amé-
nagement urbain et d'amélioration du cadre
de vie dont le niveau demeure « en deçà des
exigences et de la norme ». 

A P S

CONSTANTINE
Eradication de
l'analphabétisme  

La constitution prochaine d'un Conseil
de wilaya de coordination en vue de
l'éradication définitive de l'analphabé-
tisme a fait l'objet mardi d'une réunion
au siège de l'annexe de l'Office national
d'alphabétisation et d'enseignement
pour adultes (ONAEA) à El Khroub
(Constantine).  Le Conseil aura pour
tâches de prendre en charge toutes les
questions liées à ce fléau et de tracer,
avant de mettre en œuvre avec le sou-
tien de toutes les parties concernées,
une stratégie locale d'alphabétisation.
Le Conseil de coordination pour l'alpha-
bétisation sera formé de représentants
de l'annexe de l'ONAEA, de plusieurs
associations et organisations, dont
Iqraâ, El Irchad oua el islah, l'Union
nationale des femmes algériennes
(UNFA) et les Scouts musulmans algé-
riens, des directions des Affaires reli-
gieuses, de la Jeunesse et des sports et
de la Formation professionnelle, ainsi
que des établissements de rééducation.
Quatre groupes de travail ont d'ores et
déjà été formés avec pour missions de
sensibiliser et de réfléchir aux moyens à
mettre en oeuvre, avant l'établissement
d'un compte-rendu qui permettra au
futur Conseil de tracer son programme
de travail.  Les classes d'alphabétisation
accueillent, cette année dans la wilaya
de Constantine, 15.031 apprenants,
dont une écrasante majorité de femmes
(14.398), répartis sur 750 classes et
encadrés par 380 instructeurs.

KHENCHELA
L'étude technique
du nouveau pôle
urbain fin prête 

Une étude technique portant sur la
création à Khenchela d'un nouveau
pôle urbain de 87 hectares vient d'être
finalisée, selon la Direction de
l'Urbanisme et de la construction
(DUC). L'étude, élaborée par un bureau
spécialisé, dans le cadre du plan d'occu-
pation des sols (POS) pour accueillir
plusieurs projets d'habitat et des équi-
pements publics, a été financée à hau-
teur de 2,5 millions de dinars. Ce futur
pôle urbain, second du genre après
celui situé sur la route de N'sigha, à 3
km de Khenchela, doit notamment
accueillir 3.760 logements sociaux et
promotionnels aidés, 300 logements
location-vente et un pôle universitaire
de 8.000 places pédagogiques, en plus
d'une résidence de 2.000 lits. Ce site
d'extension urbaine, retenu au titre du
programme quinquennal 2010-2014
devra également accueillir plusieurs
sièges de directions, une maison de
jeunes, un centre culturel, une salle de
sport et des établissements scolaires.
La zone en question constituera une
"future vitrine urbaine" du chef-lieu de
wilaya, selon la DUC. Situé au confluent
des carrefours desservant les wilayas
de Batna, de Tébessa et d'Oum El
Bouaghi, ce pôle urbain générera,
durant la phase de réalisation, un
"grand nombre d'emplois", a encore
affirmé la DUC. 

SOUK AHRAS
5.783 logements
seront attribués 

Pas moins de 5.783 logements, tous seg-
ments confondus, seront distribués
"dans la plus grande transparence et
avant fin 2011" dans la wilaya de Souk
Ahras, a annoncé le wali. Selon M. Saad
Agoudjil, ces logements, réalisés dans
leur ensemble dans les délais requis, se
composent en 1.720 logements publics
locatifs, 1.385 logements RHP (résorp-
tion de l'habitat précaire), 1.408 loge-
ments participatifs, et 1.270 unités
rurales. De nouveaux « centres d'habita-
tion » seront réalisés dans les villes de
Souk Ahras, de M'daourouch et de
Sedrata, a dit le premier responsable,
avant d'ajouter que tous les programmes
d'habitat relevant du quinquennal 2005-
2009 « sont achevés à 85 % ».

APS
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TERMINAL DE RAFAH 

L'Egypte assouplit les restrictions
pour les Ghazaouis

L'Egypte a assoupli samedi les
restrictions aux frontières
imposées aux habitants de la
bande de Ghaza, permettant à
près de 300 Palestiniens
d'entrer sur son territoire par
le poste-frontière de Rafah
dans l'heure qui a suivi son
ouverture.

E n vertu des nouvelles réglementa-
tions annoncées mercredi par
l'Egypte, le point de passage de

Rafah, seule ouverture vers le monde exté-
rieur pour la bande de Ghaza, contrôlée par
le Hamas depuis la mi-2007, sera ouvert
six jours par semaine et non plus cinq et,
ces jours-là, le point de passage fonction-
nera deux heures de plus, soit de 09h00 à
17h00 locales rapporte l'agence Reuters

Le seul jour où Rafah sera
fermé sera le vendredi

Samedi en début d'après-midi, un res-
ponsable palestinien a déclaré que 450 per-
sonnes avaient franchi le point de passage,
soit l'équivalent du nombre de personnes
autorisées à passer en un jour et demi la
semaine dernière.

Israël maintient un blocus très strict de
la bande de Ghaza en raison du refus du
Hamas de reconnaître le droit à l'existence
de l'Etat juif et parce que ce mouvement
intégriste prône la destruction de cet Etat.

Début mai, le ministère égyptien des
Affaires étrangères avait annoncé que Le
Caire envisageait d'ouvrir le poste-frontiè-
re de manière permanente pour soulager la
vie du million et demi de Palestiniens
soumis au blocus israélien.

Israël autorise l'importation de cer-
taines marchandises dans la bande de

Ghaza, via des points de passage routiers,
et laisse sortir un petit nombre d'habitants
de l'enclave côtière, notamment pour des
traitements médicaux.

Plus de visas pour certains
En vertu des nouvelles réglementations

égyptiennes, les femmes, les mineurs et
les hommes de plus de 40 ans n'ont plus
besoin de visa pour se rendre en Egypte, ce
qui signifie que des centaines de personnes
de plus pourront traverser la frontière
chaque jour.

Jusque-là, le terminal de Rafah ne pou-
vait pas faire passer plus de 300 personnes
par jour. Ghazi Hamad a dit s'attendre à ce
que ce nombre triple désormais.

En 2007, quand le Hamas avait pris le
contrôle de la bande de Ghaza, l'Egypte
avait fermé le terminal de Rafah. Depuis
lors, il a fonctionné par intermittence.
L'an dernier, l'Egypte a ouvert Rafah sur la
base de cinq jours par semaine et permis
l'entrée notamment aux étudiants, aux
malades ayant besoin de soins et aux

détenteurs de visas
vers un pays tiers.

Nabil Chaas, res-
ponsable du Fatah en
visite dans la bande de
Ghaza, a souligné que
l'assouplissement des
restrictions était le
résultat du récent
accord de réconcilia-
tion entre le Hamas et
le Fatah, "qui a rendu
la tâche plus facile
pour Le Caire (...) car
ils traitent maintenant
avec une seule entité
(palestinienne)".

Israël a dit redouter
que le Caire autorise
le passage de mar-
chandises, ainsi que le

demande le Hamas, de crainte que des
armes ne soient introduites clandestine-
ment dans le territoire.

Chaas a rejeté ces craintes. "Ouvrir
cette porte ne signifie pas que l'Egypte
veut autoriser l'entrée de bombes et d'ex-
plosifs (...) L'Egypte veut permettre le
passage de personnes qui souhaitent vivre
leur vie", a-t-il dit.

Le parti centriste Kadima, principal
parti israélien d'opposition, a déclaré que
le fait que le Premier ministre Benjamin
Netanyahu n'ait pas réussi à convaincre
l'Egypte de maintenir fermé le point de
passage de Rafah démontrait l'échec de sa
politique étrangère.

"La rupture du siège en l'absence de
coordination (entre l'Egypte et Israël) et à
l'encontre du souhait (israélien) constitue
un échec pour le gouvernement Netanyahu
dont la faiblesse en matière diplomatique
et l'absence de coordination avec les pays
étrangers laissent Israël isolé", dit un com-
muniqué de Kadima

RI / Reuters

INTERNET ET TÉLÉPHONE COUPÉS EN EGYPTE

33 millions de dollars d'amende
pour Moubarak

L' ex-président égyptien Hosni
Moubarak et deux de ses anciens
ministres ont été condamnés

samedi  dernier par un tribunal du Caire à
une amende de 90 millions de dollars pour
avoir "porté préjudice à l'économie" natio-
nale en coupant internet et le téléphone

pendant la révolte
populaire.

Le président
déchu, son ancien
Premier ministre
Ahmad Nazif et l'ex-
ministre de l'Intérieur
Habib el-Adli ont été
c o n j o i n t e m e n t
"condamnés à payer à
l'Etat 540 millions de
livres égyptiennes à
partir de leurs fonds
personnels", a indi-
qué une source judi-
ciaire.

Ils ont été recon-
nus coupables d'avoir
"porté préjudice à

l'économie en ayant décidé de couper inter-
net et le téléphone lors de la révolution du
25 janvier", a ajouté cette source à propos
du soulèvement populaire qui a entraîné la
chute de Moubarak le 11 février. L'ex-chef
d'Etat devra verser 200 millions de livres

(33,5 millions de dollars), Nazif 40 mil-
lions de livres (6,7 millions) et Adli les
300 millions restants (50,3 millions de
dollars).

Les quatre principaux fournisseurs d'ac-
cès à internet ont eu leurs services suspen-
dus quasi-simultanément le 28 janvier,
quelques jours après que les manifesta-
tions hostiles au régime de Moubarak
eurent commencé. Nombre de leaders de la
contestation se servaient du Web pour
coordonner les rassemblements, lançant
notamment des appels sur Facebook.

Les trois opérateurs égyptiens de télé-
phones portables avaient quant à eux reçu
instruction de suspendre leurs réseaux et de
suivre à la lettre les ordres du pouvoir,
avait alors rapporté le géant britannique de
la téléphonie Vodafone.

L'ancien président est aussi  accusé de
corruption et d'être responsable de la mort
des manifestants. Ses deux fils, Alaa et
Gamal, sont incarcérés dans une prison du
Caire, tout comme plusieurs autres
caciques du régime déchu.

YÉMEN 
Trois Français disparus
dans le sud du pays

Trois travailleurs humanitaires fran-
çais, deux femmes et un homme,
ont été enlevés samedi dans la pro-
vince yéménite méridionale
d'Hadramout, a annoncé un respon-
sable de la sécurité locale. Ils
seraient salariés de Triangle
Génération Humanitaire rapporte le
site 20 mn. Selon le responsable
yéménite, qui a requis l'anonymat,
«le plus probable, c'est qu'ils ont été
enlevés», a-t-il expliqué à l'agence
de presse française. Il a ajouté qu'ils
avaient été portés disparus dans
l'après-midi alors qu'ils étaient
attendus pour déjeuner à leur domi-
cile à Seyoun, dans le Hadramout,
situé non loin de leur bureau.
Les forces de sécurité se sont lan-
cées à la poursuite des ravisseurs
des trois Français. 

PROCHE-ORIENT
Mahmoud Abbas
se tourne vers les
Nations unies

Le président palestinien, Mahmoud
Abbas, a déclaré samedi qu'il n'exis-
tait aucune "base commune" à des
pourparlers de paix avec Israël et
qu'il n'avait donc d'autre option que
de se tourner vers l'Onu pour
demander la reconnaissance d'un
Etat de Palestine. Le président de
l'Autorité palestinienne s'exprimait
à Doha lors d'une réunion de la
Ligue arabe, qui a décidé dans la
foulée de demander en septembre à
l'Onu la reconnaissance d'une
Palestine dans les frontières de
1967, englobant donc la Cisjordanie
et la bande de Ghaza et avec
Jérusalem-est comme capitale.
Dans un communiqué, le comité de
suivi du processus de paix de la
Ligue arabe précise qu'il déposera
une demande d'adhésion de l'Etat
de Palestine lors de l'Assemblée
générale des Nations unies, en sep-
tembre à New York. Mahmoud
Abbas a bien laissé la porte ouverte
à un compromis, soulignant qu'une
reprise des pourparlers de paix avec
Israël sur des termes acceptables
par la partie palestinienne permet-
trait d'éviter d'en recourir à l'Onu.
Mais jamais encore il n'avait expri-
mé aussi clairement ce qu'il pense
de l'avenir des pourparlers de paix
avec Israël. "Des conditions fixées
par (Benjamin) Netanyahu, nous
voyons bien qu'il n'existe aucune
base commune pour des négocia-
tions", a-t-il dit devant les membres
de la Ligue arabe, convoqués à la
suite de la tournée effectuée ces
derniers jours par le Premier
ministre israélien à Washington.
Les Etats-Unis et Israël s'opposent à
cette "internationalisation" de la
question proche-orientale.
Et Abbas, disant redouter des sanc-
tions financières, a demandé aux
Etats arabes de prendre le relais si
ces sources de financement de
l'Autorité palestinienne venaient à
se tarir. Les Etats-Unis, qui privilé-
gient une solution négociée entre
Israéliens et Palestiniens, ne veulent
pour leur part pas en entendre par-
ler. Washington disposant d'un droit
de veto, il est donc très peu pro-
bable qu'une motion adoptée par
l'Assemblée générale soit ensuite
validée par le Conseil de sécurité
des Nations unies. Mais Israël
redoute les effets politiques de cette
manoeuvre diplomatique.
Les Palestiniens disposent pour
l'heure d'un statut d'observateur à
l'Onu, sans droit de vote.

Agences
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821 milliards DA, mon-
tant des recettes de la
fiscalité pétrolière au

1er trimestre
Le ministre de
l’Energie et des
Mines, M.
Youcef Yousfi, a
annoncé mer-
credi dernier
que le recou-
vrement de la
fiscalité pétro-
lière en Algérie
lors du premier
trimestre s’éle-
vait à 821 mil-
liards DA. M.
Yousfi qui pré-
sentait un

exposé sur l’activité de son secteur devant la
commission des finances et du budget dans
le cadre de l’examen du projet de loi de finan-
ces complémentaire 2011, a indiqué que
l’Algérie "a réalisé 18 milliards de dollars de
recettes pétrolières lors du premier trimestre
alors que la fiscalité pétrolière est de 821 mil-
liards de DA". Il a, à ce propos, affirmé que
son ministère avait tracé un programme pour
les cinq prochaines années pour l’améliora-
tion du rythme de la production énergétique
à travers l’élargissement des opérations de
prospection et d’exploration à raison de 50%,
l’augmentation du volume de l’investisse-
ment, le développement des projets pétrochi-
miques et la satisfaction des besoins des vil-
les et villages en électricité et gaz.

1.000 milliards de
dinars d’investissement

depuis janvier 2010
Le gouver-
n e m e n t
affirme offi-
ciellement
que les cli-
mat des
affaires a
b e s o i n
d'une amé-
l i o r a t i o n .
Pour preuve
l ' A l g é r i e
occupe le
136e rang
parmi 183
pays selon
un classe-
m e n t
concernant
le climat des affaires établi par la Banque
mondiale à la demande de la Banque
d'Algérie, a déclaré Ahmed Ouyahia à l'ou-
verture des travaux de la tripartite. Ouyahia
qui déclare aussi qu’en matière d'investisse-
ment, aucun « projet d'investissement privé
national de plus de 500 millions DA, ni aucun
projet d'investissement mixte n'est en attente
du feu vert du Conseil national de l'investis-
sement (CNI) ». Au 23 mai, « 87 dossiers de
ce genre sont en instance au niveau de
l'Agence nationale de l'investissement
(ANDI), car il leur manque tous une pièce, ou
un élément parmi les pièces et éléments exi-
gés par la loi », a t-il ajouté. Ahmed Ouyahia
a précisé que plus de 1.000 milliards DA ont
été concrétisés depuis janvier 2010 dans les
investissements d'entreprises publiques et
privées de secteurs divers. Citant l'exemple
des « 43 investissements totalisant 156 mil-
liards DA » effectués par les entreprises pri-
vées durant les 14 derniers mois, M. Ouyahia
a assuré que « l'investissement se développe
dans notre pays ». Sur la question des inves-
tissements mixtes, le Premier ministre a sou-
ligné que 120 milliards DA ont été répartis sur
28 opérations au cours de ces quatorze der-
niers mois.

MOURAD PREURE, EXPERT PÉTROLIER, AU MIDI LIBRE

«Le baril peut atteindre les 150 dollars au courant de l’année»
ENTRETIEN RÉALISÉ PAR
TASSADIT LEFKIR

Le Midi Libre : Les prix
du pétrole sont au-dessus
de la barre des 100 dollars
depuis quelques temps.
Plusieurs événements y
ont contribué. Quelles
sont les prévisions pour le
long et moyen termes ?
Mourad Preure : Les prix du

pétrole se sont orientés depuis
2009 à la hausse jusqu’à 2010. Le
dernier trimestre de 2010 ils ont
pris 40 dollars alors que le marché
est sur-approvisionné. Il y ‘avait 6
millions de barils par jours capacité
non utilisés de l’OPEC et les
stocks étaient de 61
jours.Aujourd’hui, avec la situa-
tion en Libye, l’Arabie saoudite a
assuré l’équilibre, les capacités non
utilisées sont de 4 millions de
barils par jour et les stocks sont

importants. Il ne risque pas d’avoir
une rupture d’approvisionnement et
on peut considérer que le marché
est sur approvisionné. Les prix
sont travaillés par deux tendances.
Une tendance de long terme qui
anticipe l’épuisement et qui anti-
cipe le retour sur le pétrole OPEC,
c’est une tendance haussière. La
tendance baissière qui est due à la
demande reste fragile. Le problème
aujourd’hui c’est que des pays sor-
tent plus vite de la crise économi-
que que d’autres et emballent les
prix des commodities dont le
pétrole et compliquent la sortie de
crise pour les autres ? Aujourd’hui
on a la Chine, l’Inde…..qui sont
sortis plus vite, leur demande de
pétrole augmente alors que la
demande de pays de l’OCDE
stagne. Les pays de l’OCDE,
même les plus importants sont en
convalescence, la reprise économi-
que des Etats-Unis est à contenu

budgétaire, l’Europe patauge dans
la crise de la dette souveraine et
ainsi de suite. La demande est en
croissance, on parle de 4% cette
année, l’AIE anticipe et annonce
1,2%  pour les années qui vien-
nent. Moi je vois 2% carrément.
Actuellement, vu les crises dans le
Monde arabe, on est en incubation.
Sur l’année des prix élevés sont
possible, 130 et 140 et même 150
dollars, ils auront un effet de col-
lapsus sur les pays de l’OCDE dont
les économies ne peuvent pas sup-
porter des prix élevés. Aujourd’hui
l’essence est à 4 gallons aux Etat-
Unis et c’est un sujet de pré campa-
gne pour Obama. On est sur un
trend haussier, donc on risque
d’avoir une correction brutale, c’est
possible, qui ne sera pas révélatrice
des hausses.

Et l’Algérie dans tout cela ?
L’Algérie c’est son génie qui la

sortira d’affaire. Je crois en la jeu-
nesse algérienne, il y a un potentiel
dans ce pays. Il faut que les gens
puissent concrétiser leur ingénio-
sité qu’ils puissent avoir de l’initia-
tive. Il y a beaucoup de potentiali-
tés dans ce pays pour déclencher la
croissance du secteur hors hydrocar-
bure. Là le pétrole peut devenir un
grand avantage. Mais il faut sortir
du model culturel rentier.

Un baril à 150 dollars c’est
une très bonne chose pour
l’Algérie. Ne pensez-vous
pas que les recettes du
pétrole doivent être
employées pour développer
les énergies renouvelables ?   
Il faut considérer que l’humanité

est en train de passer  d’un para-
digme énergétique basé sur les éner-
gies fossiles, c’est 80%  la
consommation mondiale vers un
model non fossile. Je pense que la

culbute se fera en 2050, on passera
de l’autre côté des 50% pour les
énergies fossiles. Les pays occiden-
taux sont en train de s’investir, la
Chine s’y investit et avec son
génie on peut lui faire confiance.
Nous, nous avons encore une fois
la bénédiction de Dieu, nous avons
un  ensoleillement. Le problème ce
n’est pas de dire que le pétrole c’est
fini, mais c’est de se lancer dans les
énergies renouvelables. Moi je
pense qu’il faut se lancer dans le
solaire thermodynamique qui est
une filière a exploiter. Il y a aussi
l’économie d’énergie. Aujourd’hui
dans le sud du pays on n’encourage
pas la construction avec de la terre
cuite, ce qui nécessite une climati-
sation durant les grandes chaleurs
alors que ça ne devrait pas se passer
comme ça.

T.  L .  

MIDI-ECONOMIE
PARTENARIAT ALGÉRO-FRANÇAIS

Raffarin à Alger à partir
d’aujourd’hui

M. Jean-Pierre Raffarin, ancien
Premier ministre et conseiller du
Président Sarkozy accompagné
du Secrétaire d’Etat français
chargé du Commerce extérieur,
Pierre Lellouche, sont à partir
d’aujourd’hui à Alger pour
renforcer les relations
économiques entre les deux pays.

O rganisé en coopération avec les
autorités algériennes, ce forum qui
réunira du 29 au 31 mai 2011 les
acteurs français et algériens du déve-

loppement international des entreprises
représente une opportunité majeure d’opti-
miser la prospection du marché pour les
entreprises françaises. Les spécialistes qua-
lifient cette rencontre d’importante. Elle
réunira quelque 400/450 opérateurs français
et algériens avec pour objectif de lancer de
nouveaux projets ou de relancer des activi-
tés. L’objectif de ce Forum s’inscrit dans le
cadre de la volonté des deux pays à dynami-
ser les relations économiques par le biais de
partenariats interentreprises de type
gagnant-gagnant comme d’ailleurs, souli-
gné lors de la récente visite en Algérie de M.
Jean-Pierre Raffarin, ex-Premier ministre,
chargé du suivi de la coopération économi-
que entre l’Algérie et la France. Aussi, l’évé-
nement qui s’inscrit dans le cadre d’un parte-
nariat officiel vise le rapprochement des
intérêts économiques et commerciaux des
entreprises des deux rives de la Méditerranée.
Il est prévu trois ateliers : le premier abor-
dera les partenariats publics et privés sou-
tenu par des témoignages d’entreprises algé-
riennes et françaises ; le deuxième atelier
traitera de la formation et du transfert de
savoir-faire et le troisième sur les innova-
tions en Algérie. L’objet de cette contribu-
tion est de situer le bilan et les perspectives
de cette coopération. Dans un document réa-
lisé sur la coopération entre les deux pays,
Abderrahmane Mebtoul, économiste et
expert international relève que les relations
économiques et commerciales ont progressé
de manière très rapide depuis 1999. La
France reste le premier fournisseur de
l’Algérie en 2009, avec 15,7 % de parts de
marché, les échanges entre la France et
l’Algérie ayant plus que triplé en douze ans.
L’Algérie est le premier partenaire commer-
cial de la France en Afrique (Maghreb,
Egypte comprise, et Afrique sub-saha-
rienne). Si l’on étend les comparaisons au
reste du monde, l’Algérie est le troisième
marché pour les exportations françaises
hors pays de l’OCDE, après la Chine et la
Russie. La moitié des exportations sont réa-
lisées par des PME.  Sur le plan institution-
nel, la coopération économique algéro-fran-
çaise s’appuie sur deux Accord : le premier le
mémorandum de partenariat économique et
financier signé à Alger le 11 décembre 2006,
cet Accord a pour objectif d’accompagner le
processus de réformes économiques et finan-
cières engagées en Algérie à travers ; des
actions d’assistance technique et de forma-
tion au bénéfice de cadres issus des adminis-
trations économiques et financières algé-
rienne et la promotion des échanges, des
investissements et le développement des
filières industrielles (automobile, agroali-
mentaire et pharmacie). Le deuxième Accord,

le mémorandum algéro-français de coopéra-
tion financière signé à Alger le 21 juin
2008, à l’occasion de la visite en Algérie du
Premier Ministre français M. François FIL-
LON. Cet accord vise à renforcer la coopéra-
tion institutionnelle et la modernisation des
administrations économiques et financières
à travers un appui aux administrations fis-
cale et douanière, à la reforme budgétaire, à
l’inspection générale des finances, à la
Direction Générale de la Comptabilité, au
cadastre, au Commissariat Général à la
Planification et à la Prospective et à l’Office
National des Statistiques. Sur le plan de la
coopération culturelle, scientifique et tech-
nique franco-algérienne elle s’inscrit dans le
cadre de la Convention de partenariat signée
en décembre 2007 et du Document Cadre de
Partenariat (DCP) qui définissent trois
grands axes de coopération : le renforcement
du capital humain ; le développement écono-
mique et durable et le secteur productif ; la
bonne gouvernance, l’état de droit, la
modernisation du secteur public et le renfor-
cement de la coopération décentralisée.
L’Algérie est l’un des principaux bénéficiai-
res des crédits de coopération français.

La présence des entreprises 
françaises en Algérie

Les 430 entreprises françaises présentes
en Algérie emploient plus de 35 000 person-
nes sans compter les emplois indirects et
180 PME françaises sont intéressées à
investir en Algérie selon des sources françai-
ses. L’installation d’une usine Renault en
discussions, l’Algérie voulant lancer une
industrie automobile de 100 000 véhicules
de gammes variées par an. Lors de sa seconde
visite en Algérie, le 21 février 2011, M.Jean
Pierre Raffarin avait indiqué outre les négo-
ciations sur Renault, qu’ont été abordés ceux
de Total et Lafarge, qui étaient à «mi-che-
min» d’accords. La France demeure le 1er
fournisseur de l’Algérie avec plus de 6 mil-
liards de dollars et son 4e client avec plus de
4,5 milliards de dollars, selon les chiffres
des douanes algériennes pour l’année 2010.
Par ailleurs, les investissements en hausse
de Total marquent le retour des Français dans
le secteur des hydrocarbures en Algérie, où
ils ont été supplantés par les Américains et
les Britanniques. Le groupe français Total
envisage d’accroître ses investissements en
Algérie. Il vient en effet de consolider ses
intérêts en Algérie un contrat avec Alnaft
(Agence nationale pour la valorisation des
ressources en hydrocarbures) et Sonatrach

pour le développement du champ de gaz de
l’Ahnet, situé au sud-ouest, promis à devenir
le nouvel eldorado gazier de l’Algérie. Total
s’engage à y investir 2 milliards de dollars
au minimum, qui correspondent à sa part de
47% dans le projet, contre 51% pour
Sonatrach et 2% pour le Portugais Partex. La
signature du contrat intervient après la fin de
mise en œuvre du contrat de Hamra, fondée
sur un arrangement commercial qui octroie
des prix au rabais des liquides GPLl et
condensats, en contrepartie d’un investisse-
ment de 500 millions de dollars dans le déve-
loppement du gisement de gaz humide. Total
restait présent en partenariat dans le champ
gaz humide de Tin Fouyé Tabankort, situé au
sud-est, mais celui-ci est en voie de déclin.
Le groupe Total a néanmoins compensé en
obtenant, en 2009, le feu vert de l’Alnaft
pour développer le champ de gaz de
Timimoun, situé au sud-ouest, en partenariat
avec l’Espagnol Cepsa et Sonatrach. Sa part
dans les investissements est estimée à plus
de 1 milliard de dollars. Le contrat de
l’Ahnet, lui, pourrait replacer Total parmi
les premiers acteurs gaziers en Algérie. Le
potentiel du gisement est en effet estimé à
plus de 300 milliards de mètres cubes de gaz,
dont seulement 100 milliards de mètres
cubes de réserves ont été confirmés par
Sonatrach. La mise en service des deux gise-
ments est prévue respectivement en 2013 et
2015.  Une fois revu, le contrat d’associa-
tion devra être approuvé par le Conseil des
participations de l’Etat, présidé par le
Premier ministre algérien. Concernant les
services, nous assistons à la présence des
banques françaises en Algérie à l’instar de
BNP-Paribas et Société Générale, qui avaient
prévu avant l’annonce de l’encadrement des
investissements étrangers d’étendre leurs
réseaux d’agences bancaires sur le territoire
algérien. Il en est de même des assureurs
français mais qui ont revu leurs plans d’in-
vestissement pour cause de crise.  Selon
Mebtoul, malgré cela, il faut reconnaître que
les relations économiques entre l’Algérie et
la France, malgré des discours de bonnes
intentions, sont loin des attentes entre les
deux pays se limitant essentiellement des
hydrocarbures pour la partie algérienne, les
services notamment bancaires, l’agroali-
mentaire, les produits pharmaceutiques et les
produits issus de l’industrie automobile pour
la partie française, alors que les potentialités
sont énormes. Il y a effectivement des
aspects politiques qui freinent ces échanges. 

T. L.

PÉTROLE

Forte hausse du cours à craindre
entre 2011 et 2013

Les cours du pétrole (ou du gaz) 
sont gouvernés par nombre
d’éléments, loin de nous l’idée 
de considérer que cycle électoral
américain suffirait à lui seul 
à en comprendre les évolutions. 

P our qu’un choc pétrolier apparaisse, il
faut qu’en existent les fondements éco-
nomiques, ce qui suppose une tension
préalable entre offre et demande. Cela

requiert que  le «political business cycle» amé-
ricain soit au plus haut, ou plus exactement
qu’il l’ait été 6 ou 12 mois auparavant entraî-
nant l'Europe, le Japon, et à présent la Chine
dans son sillage. Ce n’est donc pas le fait du
hasard si le premier choc pétrolier s’est produit
lors du début d’un mandat de reconduction. Il
l’aurait pu l’être un an avant, en fin de premier
mandat, par contre l’occurrence qu’il se produi-
sit en début de mandat d’alternance républi-
caine, période traditionnelle de récession était
bien faible…donc 72 au lieu de 73 oui, 69 ou
70 ….bien   peu probable. Il en est de même
pour le second choc de 1979. La gauche enta-
mant ses mandats par des politiques de relance,
deux années de relance démocrate pouvait
générer la tension nécessaire sur les prix pour
rendre possible des nouvelles hausses.  En 73
ou en 79, des arguments politiques (guerre du
kippour), des déséquilibres structurels (dispari-
tion d’un grand producteur comme l’Iran) sont
venus se greffer sur des évolutions politique-
ment en germe depuis plusieurs années
(Fondement de l’OPEP en 1960, de l’OPAEP
en 1961, conférence d’Alger de 1973) et rendus
conjoncturellement possibles par le cycle élec-
toral américain. A présent d’autres facteurs
structurels (pression de la demande chinoise),
ou conjoncturels (report de la spéculation sur
le pétrole après le déclin des bourses entre
2007 et 2008) sont apparus, réduisant peut-

être l’impact du cycle américain, mais ne le
faisant sans doute pas disparaître. La baisse des
cours du pétrole est particulièrement pronon-
cée en cas d’alternance républicaine, (1970,
1982, 2002). Les démocrates étant  au pouvoir
en période de difficulté, donc de PIB faible, le
contexte n’est guère plus haussier. Par contre,
les fins de mandats démocrates, ou plusieurs
années de stimulation s’additionnent, les fins
de mandats républicains aux reprises vigoureu-
ses voient les cours du ‘crude oil’ ou du ‘brent’
puissamment orientés à la hausse comme le
montre nos flèches jaunes Les débuts de
second mandat, leurs obtentions étant condi-
tionnés par de bonnes performances économi-
ques, sont des périodes de forte demande, donc
sujetes à des tensions sur les prix. Le seul troi-
sième mandat consécutif de notre période

1970-2010, celui des républicains de 1989 à
93  (G. Bush senior), est semblable à un man-
dat d’alternance, les cycles de croissance étant
de 8 ans, la reprise de novembre 1982 cède la
place à la récession de juillet 1990. Ce troi-
sième mandat est donc marqué en son milieu
par une chute des prix des hydrocarbures.  

Il faut prendre en compte les inévitables
effets de report, nous en observons deux nota-
bles: le premier choc pétrolier, qui reportera la
chute à la quatrième année en 1976 en lieu et
place du milieu de mandat. la hausse de la
demande chinoise, la tornade Katrina qui repor-
teront à la 3e année (2007) la baisse prévisible
pour 2006. Augmentation du pétrole en 2011-
2012 : perspective peu encourageante, sauf si
elle est la conséquence d'une reprise Il est pro-
bable qu’en s’acheminant vers la seconde par-

tie de son mandat, Barack Obama finira peut-
être par obtenir la reprise tant espérée. On peut
donc prévoir une augmentation du pétrole en
2011-2012. En première analyse, ce serait une
perspective économique peu encourageante
pour l’OCDE…sauf si on veut bien considé-
rer qu’elle serait la conséquence d’une reprise
pour 2011-2012. Sur les marchés spots, on
pourrait encore assister à des hausses de l’or
noir en 2013, que les démocrates soient recon-
duits ou que les républicains sortent victorieux
des élections présidentielles de novembre
2012. 

Par contre, les perspectives du marché
pétrolier seraient sensiblement différentes pour
2014, selon que se produise une alternance
républicaine qui pourrait précipiter un an après
le pays dans la récession ou qu’on assiste à
une reconduction des démocrates, ce qui limi-
terait pour 2014 la chute du
pétrole….l’échéance n’en serait très probable-
ment que reportée d’un an. Rappelons cepen-
dant qu’il faut faire preuve de prudence en
matière de prévision des cours pétroliers, car
les évolutions géopolitiques sont importantes
et l’impact du cycle américain est de plus en
plus altéré par la force de la demande chinoise.
On sait que les cours du gaz étaient globale-
ment indexés sur ceux du pétrole, jusqu'à ces
dernières années car l'exploitation de shiste
aux Etats-unis a dégagé de telles potentialités
que les cours du gaz en sont déprimés.  Peut-
on pour autant prévoir une différenciation dans
l'évolution des cours des hydrocarbures à 2, 3
ou 4 ans ? ....cela semble présomptueux. En
valeurs relatives par rapport aux évolutions
mondiales (une hausse prévue signifie une
moindre baisse ou une plus forte hausse qu'ail-
leurs), toutes choses égales par ailleurs  (éve-
nements non prévisibles tels les chocs pétro-
liers, les crises financières non pris en en
compte), la précision visée est semestrielle.
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SON PRIX EST LE MÊME QUE CELUI DU GAZ

Il est temps de stocker votre café 
Le café connaît une
augmentation record en 2011.
En janvier 2008, le café (1
pound : 453 grammes) et le gaz
(1 gallon: 3,78 litres) étaient au
même prix : 3 dollars (2,10
euros). En avril 2011, le café a
plus que doublé, en
comparaison, le prix du gaz
semble presque mineur,
explique Mark J. Perry sur son
blog. 

L e site internet Market place précise
que c'est la première fois depuis les
années 1970 que le café atteint ce
prix. Même le café Robusta a aug-

menté en 2011, alors qu'il est généralement
utilisé comme alternative moins coûteuse
dans les mélanges torréfiés, explique
Reuters.  Le café Starbucks a lui aussi aug-
menté ses prix, de 17%, ce qui constitue la
première hausse depuis 2009, a déclaré un
porte-parole le 25 mai. Les experts pensent
que les stocks de café ne seront pas suffi-
sants à l’avenir. Certains disent même
qu’un «pic du café» a déjà été atteint.
Selon l’organisation internationale du café,
les cultures de café ont augmenté de 8%
l’année dernière. Mais cette année, les
grands exportateurs (y compris l’Indonésie)
souffrent de faibles récoltes dues aux séche-
resses, aux inondations et aux intempéries.

La production de café dans certaines parties
du monde est donc en baisse, la faute au
réchauffement climatique.  

La Colombie, par exemple, connaît une
chute spectaculaire dans sa production
depuis 2007. Mais de grands pays produc-
teurs, comme le Brésil et le Guatemala,
ont augmenté le niveau de leurs exporta-
tions, «encouragés par les prix relative-
ment élevés», explique le quotidien
l'Economiste. De nouveaux marchés émer-
gent en Inde ou en Chine où le café y est
de plus en plus apprécié. Ce phénomène et
l'augmentation du prix du carburant s'addi-

tionnent aux autres facteurs et influent
durement sur le prix du café. Le café,
comme la nourriture, les vêtements ou les
couches, constitue un élément clé de l’aug-
mentation des prix des besoins de base des
ménages. 

Or, selon les économistes, lorsque le
consommateur dispose de moins d’argent,
il achète des marques moins chères, mais
ne renonce pas complètement à ce plaisir.
Cette boisson populaire est considérée
comme un luxe abordable et nécessaire
dans de nombreux pays. Ainsi, la récession
que connaît le café reste minime.

La Grèce sous
pression maximale 

La pression s'accroît sur la Grèce.
Sommée par ses partenaires d'accé-
lérer ses réformes, Athènes se voit
aussi menacé d'un possible gel de
l'aide du FMI en cas de manque de
garanties financières. Vendredi, les
partis politiques locaux ont échoué
à s'entendre sur un nouveau plan
d'austérité. Le peuple grec «ne doit
pas être prisonnier d'un chantage»,
a lancé le Parti communiste à l'issue
d'une réunion de crise convoquée
par le chef de l'État. Les représen-
tants des formations politiques
devaient se prononcer sur un pro-
gramme de rigueur mêlant accéléra-
tion des privatisations - télécoms,
Banque postale - et coupes budgé-
taires à hauteur de 6 milliards d'eu-
ros. L'opposition conservatrice avait
rejeté à l'avance le plan. Ce pro-
gramme est pourtant un préalable
au déblocage, fin juin, de la cinquiè-
me tranche de 12 milliards d'euros
sur les 110 milliards de prêts
consentis l'an dernier. Une mission
de la troïka BCE-UE-FMI envoyée
sur place devrait rendre son verdict
dans les jours à venir. «Il y a des
règles spécifiques au FMI et l'une de
ces règles est que le FMI ne peut
agir pour débloquer une tranche de
prêts que lorsqu'il y a une garantie
de refinancement pour les douze
mois suivants», a souligné jeudi soir
le patron de l'eurogroupe, Jean-
Claude Juncker. Une règle confir-
mée à Washington par une porte-
parole du Fonds : «Nous ne prêtons
jamais si nous n'avons pas l'assu-
rance qu'il n'y a pas de rupture dans
le financement.» Or la Grèce doit
théoriquement retourner dès 2012
sur les marchés pour lever 30 mil-
liards d'euros - une hypothèse de
plus en plus irréaliste, compte tenu
des taux prohibitifs qu'elle devrait
affronter. Bref, l'horizon s'obscurcit.
Si le FMI n'obtient pas les assu-
rances nécessaires au déblocage de
son prêt, le problème tournerait au
casse-tête, le Fonds estimant qu'il
reviendrait aux Européens de
prendre en charge cette part de l'ai-
de. «Ce ne sera pas possible car
dans certains Parlements nationaux,
en Allemagne, en Finlande, aux
Pays-Bas et dans d'autres pays, on
n'est pas prêts à faire cela», a préve-
nu Juncker. Dimanche, le premier
ministre grec, Georges Papandréou,
a averti qu'un refus de versement
équivaudrait «selon toute probabili-
té à la banqueroute» du pays. Un
saut dans l'inconnu pour l'ensemble
de la zone euro. «Nous soutien-
drons l'euro et la solidarité à l'inté-
rieur de la zone euro», a affirmé ven-
dredi Nicolas Sarkozy à l'issue du
G8. Le président français a redit
écarter toute restructuration de la
dette grecque… tout en se disant
prêt à «réfléchir» à ce que les
«banques privées» créancières
«puissent prendre une part du far-
deau», comme l'Allemagne le récla-
me. La frontière entre ces deux
options est ténue.

La Russie lèvera son embargo 
sur les céréales en juillet

A près de longues hésitations, le gou-
vernement russe décide de s'en tenir
à la date qui avait été fixée fin

décembre 2010. Cette décision devrait
contribuer à apaiser les cours du blé, qui
dépassent les 265 euros la tonne à Paris.
La levée de l'embargo russe sur les expor-
tations de céréales était très attendue par
les marchés. «Nous allons lever l'embar-
go le premier juillet», a donc annoncé, ce
samedi, le Premier ministre, Vladimir
Poutine. Ce dernier devait initialement
expirer fin décembre 2010 mais avait été
prolongé sur fond de craintes d'une nou-
velle mauvaise récolte.  En début d'année,
la ministre russe de l'Agriculture, Elena
Skrynnik, et le premier vice-Premier
ministre russe, Viktor Zoubkov, avaient
même semé le doute dans l'esprit des
investisseurs en suggérant que l'embargo
pourrait être prolongé jusqu'à fin sep-
tembre-début octobre. «Notre principale
tâche est d'effectuer de façon efficace et à
temps les semis de printemps sur 50 mil-
lions d'hectares, dont ceux de céréales sur
au moins 30 millions d'hectares, ce qui

nous permettra d'obtenir une récolte de 85
millions de tonnes de céréales», avait
expliqué Elena Skrynnik. L'annonce de la
levée de l'embargo sous-entend donc que
ces objectifs seront atteints.

Cet embargo avait été décrété par le
gouvernement russe en raison d'une
sécheresse et d'une canicule sans précé-
dent durant l'été 2010, qui avait provoqué
une chute des récoltes russes à environ 60
millions de tonnes contre 95 millions de
tonnes prévues initialement. L'embargo
devait servir à assurer l'approvisionne-
ment des marchés intérieurs. «Il faut
empêcher l'inflation des prix intérieurs et
également sauver le cheptel russe» qui
risquerait d'être abattu en cas de manque
de nourriture en raison de prix intérieurs
trop élevés sur les céréales, avait expliqué
Vladimir Poutine lors de l'annonce de la
mesure.

Or l'inflation des prix du blé a bien eu
lieu à l'échelle internationale car la
Russie est le troisième exportateur mon-
dial de cette céréale. En août 2010, la
tonne dépassait les 230 euros sur les mar-

chés parisiens tandis que le boisseau
(environ 25 kg) cotait à plus de 7,80 dol-
lars, du jamais vu depuis la crise alimen-
taire d'août 2008. 

Depuis, la tension sur les marchés du
blé ne s'est pas apaisée. La hausse des
cours s'est même accélérée puisqu'en mai,
la tonne vaut environ 260 euros sur les
marchés parisiens et le boisseau vaut
8,1975 dollars sur les marchés améri-
cains. En un an, les cours se sont envo-
lés de 96,76% à Paris et 77,77% à
Chicago.

Le contexte météorologique reste, en
effet, très compliqué. Les Etats-Unis,
premier exportateur mondial, font face à
un printemps très humide dans le centre
et le nord du pays qui retardent les semis.
Les conditions très sèches en Europe,
notamment en France, pourraient se tra-
duire par une production plus faible que
prévu tandis qu'en Chine, une sécheresse
historique affecte le centre du pays. Le
retour de la Russie sur le marché devrait
donc soulager les investisseurs.

Le G8 promet des efforts pour l'Afrique, les ONG sceptiques
Les grandes nations industrialisées ont réaffir-
mé vendredi leur volonté d'aider les pays les
plus pauvres même si elles n'ont pas tenu
leurs engagements historiques pris en 2005
pour le développement de l'Afrique subsaha-
rienne. Réunis vendredi à Deauville, les pays
du G8 ont fait le point annuel de leur partena-
riat avec l'Afrique noire, qui a été éclipsé cette
année par le lancement d'une opération simi-
laire avec les pays du "printemps arabe". La
France, pays hôte, avait tenu à inviter les trois
pays qui ont organisé ces derniers mois des
élections reconnues par la communauté inter-
nationale - Côte d'Ivoire, Niger et Guinée - en

plus des traditionnels interlocuteurs du G8 que
sont les membres du Nepad (Nouveau parte-
nariat pour le développement de l'Afrique).
Dans son communiqué final, le G8 reconnaît
que la promesse d'un doublement de l'aide
publique au développement (APD) à l'Afrique,
pour la porter à 100 milliards de dollars, entre
2005 et 2010 n'a pas été atteinte, un écart de 19
milliards de dollars (à dollars constants) ayant
été constaté par l'OCDE par rapport aux pro-
messes initiales. "Tous les engagements n'ont
pas été totalement honorés mais nous nous
efforcerons, avec d'autres donateurs, de main-
tenir nos efforts", déclarent-ils en soulignant

que le G8 représente encore à lui seul 70% de
l'APD mondiale. "Nous continuerons de soute-
nir les pays en développement dans leurs
efforts pour atteindre les objectifs du Millénaire
d'ici 2015 de manière pérenne, et nous encou-
rageons tous les acteurs à en faire autant", ont-
ils ajouté en faisant référence aux objectifs de
développement fixés par l'Onu pour les pays
les plus pauvres au début du siècle. Parrain de
l'organisation non gouvernementale One du
chanteur Bono, son compatriote Bob Geldorf
s'est inquiété de cette situation au regard des
40 milliards de dollars d'engagements promis
par le G8 à la Tunisie et à l'Egypte. "S'il est

essentiel que les systèmes démocratiques
naissants d'Afrique du Nord soient soutenus,
ils ne doivent pas détourner les flux financiers
déjà promis à l'Afrique subsaharienne. Il ne
faut pas habiller le Pierre du Nord en désha-
billant le Paul du Sud", a-t-il dit dans un com-
muniqué. Le directeur général de l'ONG Oxfam
France, Luc Lamprière, a estimé de même que
"à moins que le G8 ne s'engage à également
honorer ses engagements financiers existants
contre la pauvreté, ses nouvelles promesses
en soutien au printemps arabe pourraient
s'avérer à moitié vides, comme les précé-
dentes".
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Akrour meilleur
buteur algérien 

en Europe 
L'ancien attaquant international algé-
rien du FC Istres (Ligue 2 française de
football), Nassim Akrour, a terminé
meilleur buteur algérien évoluant en
Europe, en inscrivant 14 réalisations, à
l'issue de son triplé face à
Châteauroux (5-3), lors de la 38e et
dernière journée, a rapporté dimanche
le site Dz Foot. Avec 14 réalisations en
33 matches, Akrour termine la saison
au sixième rang au classement des
meilleurs buteurs de Ligue 2. En outre,
il coiffe sur le poteau Rafik Djebbour,
auteur de 12 buts en championnat de
Grèce, pour terminer en tête des
buteurs algériens de la saison sur les
pelouses européennes. La dernière
journée de Ligue 2 a permis au buteur
istréen de soigner ses statistiques per-
sonnelles en mettant à profit ce match
sans enjeu pour augmenter son comp-
teur but. A l'issue de cette victoire, le
FC Istres a terminé la saison à la 11e
place au classement avec 49 pts. Les
équipes d'Evian-Thonon, Ajaccio, et
Dijon, ont assuré leur accession en
Ligue 1. Nassim Akrour (37 ans) a évo-
lué avec la sélection algérienne durant
la période 2001-2004. Il a porté le
maillot national à 18 reprises inscri-
vant 8 buts.

Le transfert de
Djamel Mesbah fixé
à 2 millions d'euros

L'équipe de l'US Lecce (Serie A italien-
ne de football), aurait fixé le prix du
transfert du défenseur international
algérien, Djamel Mesbah, à deux mil-
lions d'euros en plus d'un joueur, rap-
porte dimanche la presse locale.
L'ancien joueur du FC Bâle (Div. 1 suis-
se) est convoité entre autres par la
Sampdoria de Gênes, la Fiorentina,
Parme, ainsi que le club espagnol 
de Malaga, rappelle-t-on. Mesbah
n'est pas le seul joueur de Lecce à être
au centre d'intérêt d'autres forma-
tions, puisque le gardien Antonio
Rosati est courtisé par la SSC Naples.
Les dirigeants de Lecce souhaitent
bénéficier en contrepartie du défen-
seur italien, Fabiano Santacroce. Le
contrat de Mesbah avec l'US Lecce
court jusqu'en 2012. Djamel Mesbah
effectue actuellement un stage prépa-
ratoire avec la sélection nationale à
Murcie (sud de l'Espagne), en vue du
match face au Maroc, prévu le 4 juin à
Marrakech, pour le compte de la 4e
journée (Gr D) des éliminatoires de la
CAN-2012. 

Le WA Casablanca
l’autre adversaire 

du MC Alger en phase
de poules 

La formation marocaine du WA
Casablanca s'est qualifiée pour la
phase de poules de la Ligue des cham-
pions d'Afrique de football grâce à sa
victoire contre le club tanzanien de
Simba (3-0), mi-temps (0-0) en 1/8e de
finale disputé au Petrosport Stadium
au Caire. Ce 1/8e de finale s'est joué
sur un seul match après la disqualifi-
cation de TP Mazembe. Les buts de la
rencontre ont été inscrits par Fabrice
Ondama (87'), Luiz Jefferson (90+5) et
Yajour Mohsen (90+6) pour le WA
Casablanca. En phase de poules, le
WAC évoluera dans le groupe B aux
côtés du Ahly (Egypte), le MC Alger
(ALG) et l'ES Tunis (TUN). Le groupe A
est composé de Enyimba (NGR), Al
Hilal (SUD), Raja Casablanca (MAR) et
Coton sport (CAM). Les deux premiers
de chaque groupe se qualifient pour
les 1/2 finales.

JEAN-PIERRE MORLANS DTN DU MAROC

« Un match nul n’est 
pas synonyme d'élimination »

U n match nul de la sélection marocai-
ne de football, le 4 juin à
Marrakech, face à l'Algérie, pour le

compte de la 4e journée (Gr D) des élimi-
natoires de la CAN-2012, "ne serait pas
synonyme d'élimination", a indiqué
dimanche le Directeur technique national
(DTN) du Maroc, le Français Jean-Pierre
Morlans. "Un match nul ne serait pas
synonyme d'élimination dans la mesure où
il restera deux journées. Ce qui n'empêche
que nous espérons tous ressortir vainqueur
le 4 juin, et ce pour le foot  et pour le
public marocain", a affirmé le technicien
français à la presse locale. A la veille de la
quatrième journée des qualifications, les
quatre équipes qui composent le groupe D
à savoir l'Algérie, le Maroc, la
Centrafrique et la Tanzanie comptent 4
points chacune. "Certes Eric Gerets a
connu un début difficile, mais je reste
confiant pour l’avenir, à commencer par le
match retour face à l'Algérie. Dans une
poule où sont en concurrence deux favoris

(le Maroc et l’Algérie), ce sont générale-
ment les confrontations face aux outsiders
qui font la différence", a-t-il estimé.
L'Equipe nationale a entamé le 20 mai, un
stage bloqué au centre Manga Club à
Murcie (sud de l'Espagne), en vue du

match face au Maroc. Le groupe sera au
complet aujourd’hui. Les Verts rallieront
directement Marrakech le 1er juin à bord
d'un vol spécial. Au match aller, disputé le
27 mars dernier à Annaba, l'Algérie avait
battu le Maroc un but à zéro.

Le Marocain Boussoufa retrouve
la compétition 

Le milieu international marocain du FK Anzhi Makhatchkala (Div. 1 russe de football), Mbark
Boussoufa, a retrouvé la compétition et a contribué à la victoire en déplacement de son équi-
pe face au Lokomotiv Moscou (2-1), lors de la 11e journée du championnat de Russie de pre-
mière division, a rapporté dimanche la presse locale. L'ancien joueur d'Anderlecht (Div. 1
belge), a dû observer un repos d'une semaine en raison d'une contracture musculaire à la
cuisse. Le FC Anzhi Makhatchkala avait ouvert le score grâce à Tagirbekov (49e), avant que
Boussoufa ne double la mise en faveur des siens grâce à un joli lob (78e). Le Lokomotiv réus-
sira à réduire le score par Sychev, dans le temps additionnel. A l'issue de ce succès, le FC
Anzhi Makhatchkala s'empare provisoirement du fauteuil de leader avec 19 points.  Il s'agit
du premier but de Boussoufa depuis son arrivée en Russie. Il a brillé auparavant par plu-
sieurs passes décisives. Mbark Boussoufa a été convoqué par le sélectionneur marocain,
Eric Gerets, en vue du match face à l'Algérie, prévu le 4 juin à Marrakech, pour le compte de
la 4e journée (Gr. D) des éliminatoires de la Coupe d'Afrique des nations CAN-2012. 

8ES DE FINALE DE LA COUPE DE LA CONFÉDÉRATION AFRICAINE

La JSK prend une option,
l’essentiel pour l’ESS 

La JS Kabylie  a arraché un
précieux nul en terre
sénégalaise devant le Jaraaf
de Dakar, et prend de ce fait,
une sérieuse option pour la
qualification en phase de
poules de la Coupe de la
Confédération africaine, cela
pendant que l’ES Sétif s’est
contenté d’une petite victoire
à domicile face au club
nigérian de Kaduna United. 

PAR MOURAD SALHI

L es Canaris qui n’ont jamais effectué
un déplacement avec un effectif
aussi amoindri (14 joueurs),
notamment des titulaires qui n’ont

pas fait le voyage pour différentes rai-
sons, la non qualification, blessures ou
suspension, ont réalisé un bon résultat
qui leur permettra d’être en pole position
pour une qualification au prochain tour.
Les Algériens ont même mené au score
depuis la cinquième minute de la seconde
mi-temps sur une belle réalisation de
Nabil Yalaoui. Mais finalement, leur joie
n’a été que de courte durée puisque cinq
minutes plus tard, les Sénégalais remet-
tent les pendules à l’heure sur un coup
franc des 20 mètres. Avec ce bon résultat,
la JSK retrouve un peu sa confiance et sa
sérénité après les derniers mauvais résul-
tats enregistrés en championnat. Avec cet
effectif amoindri, les poulains de Rachid
Belhout auraient même pu faire mieux :
« C'est un bon résultat   vu le petit effec-
tif qu'on a déplacé à Dakar. Mes joueurs
pouvaient mieux faire, en profitant des
espaces, malheureusement nous avons
encaissé sur un corner. Nous pouvons
revendiquer la victoire. Pour nous, nous
avons limité les dégâts parce que l'effectif

n'était pas au complet », a estimé le pre-
mier responsable technique kabyle.
Lamine Dieng l’entraîneur de Jaraaf
Dakar estime de son côté que son équipe
a manqué énormément d’efficacité devant
les buts et dira dans ce sens :
« Nous avons manqué de sérénité pour
mettre le ballon dans les buts. On a eu à
deux reprises ou trois, l’occasion de
mettre le ballon au fond. Nous avons eu
aussi beaucoup de déchets techniques.
Nous voyons le retour avec optimisme.
Ce  n’est pas encore fini, il y a une
seconde manche. Il me semble que les
ballons ne sont pas de bonne qualité,
mais notre problème, c’est que nous
avons manqué d’efficacité. La fébrilité
peut se justifier par la pression qui a
poussé les joueurs à vouloir marquer rapi-
dement. Avec beaucoup de sérénité, nous
pourrons nous qualifier à Tizi-Ouzou ». 

L'autre représentant algérien dans
cette compétition, l'ESS, n’a pu faire
mieux que de terminer la manche aller
disputée au stade 8-Mai face au club nigé-
rian, Kaduna, sur la plus petite des

marges, mais importante pour la suite du
parcours.

Tout comme la JS Kabylie, l’Entente
de Sétif  qui traverse actuellement une
situation délicate en championnat, tradui-
te par une série de mauvais résultats, a
puisé au fond de ses ressources pour venir
à bout de son adversaire qui s’est avéré
très solide sur le plan technique, surtout
au milieu du terrain. La mission des pou-
lains de Hadj Mansour ne sera pas aussi
facile en match retour prévu entre le 10 et
12 juin. Certes, le score est étriqué mais
il reste, quand même positif et permet à
cette formation de Aïn El Fouara, où rien
ne va plus cette saison, de garder l’espoir
d’une éventuelle qualification. « La ren-
contre a été d'un niveau moyen en raison,
notamment, de l'absence de plusieurs
joueurs titulaires de mon équipe. Nous
gardons nos chances intactes, nous
sommes capables d'aller marquer au
Nigeria, comme nous l'avons fait sur
notre terrain », a indiqué l’entraineur
palestinien.    

M .  S .
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FOOTBALL-LIGUE DES CHAMPIONS 

BARCELONEBARCELONE AU SOMMET 
DE LL’EUROPE’EUROPE

Le FC Barcelone a remporté,
samedi à Londres, la finale de
la ligne des Champions en
gagnant de façon magistrale
Manchester-United (3-1) sous
la baguette d’un fantastique
Messi.  L’équipe de Guardiola
a balayé Manchester United
remportant son troisième titre
au cours des six dernières
saisons. Et l’homme du match
a été sans conteste Lionel
Messi qui a offert une belle
victoire à son équipe. 

L e match haut en intensité a tenu
toutes ses promesses surtout en
seconde mi temps où Lionel Messi
a étalé la classe mondiale inscrivant

le deuxième but a la 54 eme mn d’un tir
imparable de gauche. Il s’agit du premier
but de l’Argentin sur le sol anglais.
Manchester-United a tenté de résister à la
furia » des catalans en première mi temps
notamment après l’égalisations de Rooney

à la 34e minute à l’issue d’un superbe une-
deux avec Carrick.  Mais Barcelone a four-
ni une prestation exceptionnelle, domi-
nant son adversaire durant toute la seconde
mi-temps. La possession de balle (67%)
en faveur des catalans durant le match
donne un aperçu sur cette domination.
Andres Iniesta, Xavi Alonso et Sergio
Busquets ont joué des rôles prépondérants
lors de cette rencontre. Cette domination a
été concrétisée par David Villa qui a inscrit
un but d’anthologie en pleine lucarne ne

laissant aucune chance au grand Ver Der
Sar. Menés par trois buts à un,
Manchester refuse d’abdiquer et fournit des
efforts pour revenir dans le match. Rooney
a frappé sur le toit des filets et Giggs s’est
battu pour remettre l’équipe dans le sens de
la marche,  mais ce soir, Barcelone était
largement supérieur a son adversaire.  Les
joueurs de Ferguson étaient inconsolables
au coup de sifflet final car il ont revécu le
cauchemar de Rome, selon les premières
réactions des analystes, il n'y a  pas de

honte à leur défaite : Barcelone était trop
fort sur  le terrain. Il s’agit de la deuxième
confrontation en finale entre les deux
clubs. En 2009 à Rome Barcelone avait
également battu Manchester par deux buts
à zéro. Manchester United n’a pas pu réédi-
ter l’exploit de 1968 lorsqu’elle a battu
Benfica Lisbonne 4-1 a Wembley sur des
buts de Best et de Boby Charlton.

COURSE À LA PRÉSIDENCE 
DE LA FIFA

Le Qatari Bin
Hammam annonce

son retrait 
Le Qatari Mohammed Bin Hammam, un
des deux  candidats à l'élection à la prési-
dence de la Fédération internationale de
football (Fifa), prévue mercredi, a annoncé
dimanche le retrait de sa candidature, rap-
portent les agences de presse. "Cela m'at-
triste que le combat pour les causes aux-
quelles je crois ait un tel coût: la dégrada-
tion de la réputation de la Fifa. Ce n'est pas
ce que je souhaitais pour la Fifa et c'est inac-
ceptable", écrit Bin Hammam, 61 ans, sur
son blog. "Je ne peux pas admettre que le
nom auquel je suis tant attaché soit traîné
de plus en plus dans la boue à cause de la
concurrence entre deux  personnes (...)
J'annonce mon retrait de l'élection à la pré-
sidence", ajoute-t-il. L'élection présidentielle
à la Fifa est prévue mercredi à Zurich
(Suisse) mais les deux candidats, le prési-
dent de la Confédération asiatique
Mohammed Bin Hammam et le président
en exercice le Suisse Joseph Blatter, 75 ans,
sont cités à comparaître devant le comité
d'éthique de la Fifa pour s'expliquer dans le
cadre d'une affaire de corruption présumée
concernant l'élection du président.

Alberto Rodriguez
rejoint le Sporting

Portugal
L'international péruvien Alberto Rodriguez
s'est engagé pour quatre ans avec le
Sporting Portugal, club de première divi-
sion où il rejoindra son ancien entraîneur à
Braga, Domingos Paciencia, qui vient lui
aussi de signer à la barre technique du club
lisboète. En fin de contrat avec le Sporting
Braga, finaliste malheureux de l'Europa
Ligue, Alberto Rodriguez, 27 ans, "va renfor-
cer les rangs des Lions la saison prochaine",
a indiqué le club portugais. Le fait de
rejoindre l'entraîneur Domingos Paciencia,
avec qui il a disputé la finale de l'Europa
Ligue, perdue contre le FC Porto, a forte-
ment influencé son choix.

ALEX FERGUSSON 

« Barcelone est la meilleure équipe que
j’ai rencontrée en tant qu’entraîneur »

L’ entraîneur de Manchester United,
Alex Ferguson a estimé que
Barcelone est la meilleure équipe

qu'il a rencontré durant son parcours d'en-
traîneur, en réaction à la défaite de son
équipe samedi à Wembley (Londres) en
finale de la champions league face à l'équi-
pe catalane. "Barcelone est la meilleure
équipe que j'ai rencontrée dans mon temps
en tant qu’entraîneur", a affirmé Fergusson
précisant que l'équipe catalane a été «plus
forte que nous, tout le monde le reconnaît
et je l'accepte". " Il n’y a pas de honte dans
cette défaite, on a été battus par une équi-
pe sensationnelle", a reconnu Ferguson
soulignant que son équipe n’a su marquer
et contrôler Messi. Seul Rooney a, selon
lui, constitué un danger pour Barcelone
qui a contrôlé le match dès le premier quart
d’heure.  D’autres entraîneurs comme
Graham Taylor et Adam Grant ont affirmé

que "les joueurs de Manchester était telle-
ment dépassés qu’ils ne savaient plus quoi
faire, la suprématie de Barcelone était tota-

le". Les statistiques montrent que
Barcelone a eu 19 tirs au but dont 13
cadrés contre 4 tirs seulement pour
Manchester United qui n’a pas obtenu un
seul corner. La domination des Catalans
était telle qu’un grand nombre de suppor-
ters britanniques ont commencé à quitter
le stade après le but de Villa marqué à la
69e minute. Les fans de Manchester
étaient profondément déçus mais forcés
d’applaudir les prouesses réalisées au
milieu de terrain par les "maîtres" Xavi
Alonso et Andres Iniesta. Par ailleurs, la
presse britannique ne tarit pas d’éloges sur
le "Magic" et le "Fantastic" Messi et la
performance réalisée samedi soir à
Wembley aux dépens de Manchester-
United en finale de la ligue des champions.
Elle encense le "phénoménal" Messi qui a
conduit magistralement son équipe au qua-
trième titre européen. 

MESSI :
Le Barça "supérieur"

et "meilleur" 

Le FC Barcelone, vainqueur de sa deuxième
Ligue des champions en trois ans, samedi
contre Manchester United (3-1), a été bien
"supérieur" et "meilleur" que son adversaire, a
indiqué son attaquant argentin, Lionel Messi.
"Nous avons été supérieurs. Nous avons été
les meilleurs et je suis sûr que nous aurons
d'autres succès à l'avenir. Nous avons bien fait
les choses. Je suis extrêmement content de ce
qu'on arrive à faire et pour ce qu'on va sûre-
ment continuer à faire", a déclaré la star du
Barça, auteur samedi de son 12e but cette sai-
son en Ligue des champions et élu homme du
match. "Aujourd'hui, je crois que nous ne
sommes pas conscients de ce que nous arri-
vons à faire", a-t-il ajouté. Revenant sur l'action
de son but, le joueur de 23 ans affirme qu'il a
vu "le gardien mal placé. J'ai de l'espace et je
vois que je peux tenter ma chance. Et c'est allé
au fond".  Grâce à la victoire de samedi, les
Catalans s'offrent leur quatrième C1 après
leurs succès en 1992, 2006 et 2009.  De son
côté, le prodige Messi a égalé le record établi
par le Néerlandais Ruud van Nistelrooy en
2002-2003 en inscrivant son 12e but dans la
compétition cette saison.

Barcelone fête ses champions 
Des dizaines de milliers de supporteurs du Barça ont fêté samedi soir dans les rues de Barcelone
la victoire du club catalan en finale de la Ligue des Champions contre Manchester United à Londres
(3-1). Le coup de sifflet final a marqué le début d'une nuit de célébrations, qui doivent se poursuivre
dimanche avec le retour triomphal des joueurs à Barcelone. Sitôt la fin du match, une explosion de
klaxons, trompettes et pétards a envahi la ville, fusant de toutes parts, dans les rues. "Barça, Barça!",
hurlaient les supporteurs revêtus du maillot bleu et grenat de l'équipe victorieuse, agitant des dra-
peaux à l'emblème du Barça. Des dizaines de milliers de fans du FC Barcelone - 35.000 selon la poli-
ce locale - s'étaient rassemblés samedi pour suivre le match devant un écran géant installé à l'Arc
de Triomphe de la ville, exultant à chacun des trois buts  marqués par Pedro, Messi puis Villa, bran-
dissant un faux trophée ou lançant des feux d'artifice. Les célébrations devaient se poursuivre toute
la nuit puis hier, lorsque la ville a accueilli triomphalement les joueurs de retour de  Londres.



1942 Mille bombardiers sur Cologne

Bombardement systématique de la ville de Cologne
alors que 1.000 bombardiers détruisent tout en l'espace
de 90 minutes. 45.000 personnes se retrouvent sans
toit. 40 appareils furent perdus. C'est le commencement
d'une longue série de bombardements des villes alle-
mandes qui va durer jusqu'à la victoir

1959 Essai du premier aéroglisseur

L'aéroglisseur fut imaginé, créé par Sir Christopher
Cockerell et construit par Saunders-Roe. Il est aussi
désigné par le nom de marque Hovercraft. C'est un
véhicule amphibie à portance aérostatique, à propul-
sion aérienne.

1961 Assassinat du président Rafaël
Trujillo, en République dominicaine
En 1924, il rejoint la Garde
nationale, entraîné par le
corps des Marines des
États-Unis (US Marine
Corps), afin de maintenir
l'ordre après l'occupation.
Montant rapidement en
grade, il renversa le prési-
dent Horacio Vásquez en
1930 et agit en dictateur fai-
sant assassiner les oppo-
sants au régime. Il fut
assassiné par ses propres
forces armées le 30 mai
1961 lors d'un voyage en
automobile.

2003 Dernier décollage du Concorde
à partir de Paris

Le Concorde d'Air France a décollé pour son dernier vol
commercial entre Paris et New York. Son retour est
prévu le lendemain. L'appareil effectuera alors son ulti-
me atterrissage et mettra ainsi fin à 27 ans de vol sous
la bannière d'Air France. La compagnie aérienne a déci-
dé de remettre quatre de ses appareils à des musées
français, allemand et américain. Le cinquième sera
exposé sur le site de l'aéroport parisien Roissy Charles-
de-Gaulle. La compagnie British Airways mettra pour
sa part ses sept Concorde au rancart cet automne. Le
déclin du supersonique s'est amorcé en juillet 2000,
lorsque 113 personnes ont perdu la vie dans un écrase-
ment à Gonesse, près de Paris.
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1874 LE PRÉCURSEUR DE LA PENICILLINE
Ernest Duchesne voit le jour à
Paris. C'était un médecin fran-
çais qui découvrit que cer-
taines moisissures pouvaient
tuer des bactéries. Il fit cette
découverte, qui resta inappli-
quée, trente-deux ans avant
celle d'Alexander Fleming qui
montra les propriétés antibio-
tiques de la pénicilline, sub-
stance dérivée de ces moisis-
sures. Il étudie l'interaction
entre Escherichia coli et
Penicillium glaucum, prouvant
que ce dernier peut éliminer
complètement la première dans une culture contenant ces deux seuls
organismes. Il prouve également qu'un animal inoculé avec une dose
mortelle de bacilles de la typhoïde est exempt de maladie s'il a été
préalablement inoculé avec le Penicillium glaucum. Il demande que
des recherches plus approfondies soient effectuées, mais l'armée,
après lui avoir délivré son diplôme, ne fait aucune autre recherche
dans ce domaine prometteur. Duchesne ne remettra plus les pieds
dans un laboratoire. En 1904, Duchesne contracte une maladie pulmo-
naire inconnue. Il décèdera à l'âge de 37 ans. C'est en 1946 que Ramon
et Richou publient un article dans la revue « le Progrès Médical » où ils
rappellent l'antériorité des travaux de Duchesne. En 1949, l'Académie
nationale de médecine le reconnaît comme le précurseur de la théra-
pie au moyen des antibiotiques, l'une des plus grandes découvertes du
XXe siècle.

1950 UN BRILLANT ORATEUR
Bertrand Delanoë, né ce jour à
Tunis, est un homme politique
français. Membre du Parti socia-
liste, conseiller de Paris depuis
1977, député de Paris de 1981 à
1986 puis sénateur entre 1995 et
2001, il est maire de Paris depuis
mars 2001 (réélu en mars 2008).
Bertrand Delanoë grandit à
Bizerte. À six ans, il devient
membre des Petits Chanteurs à
la Croix des Sables, une chorale
affiliée aux Petits Chanteurs à la
croix de bois. Après la fermeture
de la base de Bizerte, il part en

France où il fait des études de droit. Il adhère au PS en 1971. Il fait ses
premiers pas en politique dès l'âge de 23 ans, à Rodez, en tant que
secrétaire de la fédération socialiste de l'Aveyron. Il est remarqué pour
ses talents d'orateur par François Mitterrand, Premier secrétaire du
Parti socialiste qui le fait monter à Paris au début des années 1970. Il
est élu député (PS) de Paris en 1981 dans la circonscription de
Montmartre (18e arrondissement). Il devient alors porte-parole du PS,
soit numéro trois national. Le 18 mars 2001, Bertrand Delanoë est élu
maire de Paris avec 49,63% des voix, contre 50,37%  à la droite divisée
(32,32% pour les listes Seguin, 15,20% pour les listes Tiberi et 2,85%
pour des listes divers droites). Il sera réélu en mars 2008. Le 5 octobre
2002, il est poignardé pendant les festivités de la première Nuit
Blanche en plein hôtel de ville. Son agresseur, Azedine Berkane, un
marginal au chômage, a affirmé à la police détester «les politiciens et
les homosexuels» pour expliquer son geste.

1960 UNE RECONNAISSANCE BIEN TARDIVE
Boris Leonidovitch est un poète
et romancier russe. Né dans
une famille juive, il passe sa
jeunesse dans une atmosphère
cosmopolite. Il part étudier la
philosophie en Allemagne. Il
revient à Moscou où il publie
son premier recueil qui ne ren-
contre aucun écho auprès du
public. Pendant la Première
Guerre mondiale, il enseigne et
travaille dans une usine chi-
mique dans l'Oural, ce qui lui
donne de la matière pour sa
célèbre saga Docteur Jivago
plusieurs années plus tard. Il
tombe en disgrâce auprès des
autorités soviétiques pendant
les années 1930 ; accusé de
subjectivisme - ses livres par-
lent du passé et non du présent, son style est poétique et non socialis-
te -, il parvient néanmoins à ne pas être envoyé dans un goulag. En
plus de sa famille, il a à partir de 1947 une relation amoureuse passion-
née avec Olga Ivinskaïa qui lui inspire le personnage de Lara dans Le
Docteur Jivago. La publication en 1957 du Docteur Jivago, digne héri-
tier de la tradition classique du roman russe, motive la décision de
l'Académie suédoise qui accorde le prix Nobel à Pasternak le 23
octobre 1958. Cela déclenche la colère des autorités soviétiques, consi-
dérant l'auteur comme un «agent de l'Occident capitaliste, anti-com-
muniste et anti-patriotique», lequel est forcé de décliner la récompen-
se, s'épargnant à lui ainsi qu'à ses proches de lourdes sanctions - de
son vivant. Après sa mort, Olga Ivinskaïa et sa fille Irina Emélianova
sont arrêtées, entre autres, pour trafic de devises : le pouvoir décide de
se venger. Il meurt deux ans plus tard des suites d'un cancer. Docteur
Jivago ne paraît en URSS qu'en 1988 à la faveur de la perestroïka.
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Ç A  S ' E S T  P A S S É  C E  J O U R  

Le Rocher a été en  effervescence avec le Grand Prix de Monaco qui s'est déroulé hier dimanche 29 mai ! Le vendredi
27 mai, la jet-set s'était retrouvée pour une belle soirée caritative, l'Amber Fashion Show, durant laquelle Charlene
Wittstock et son futur époux, le prince Albert, ont brillé comme ils l'ont fait durant le fameux gala de l'amfAR à Cannes,
il y a une dizaine de jours. La sirène sud-africaine a accompagné son fiancé pour ce gala qui rassemble défilé de mode
et ventes aux enchères. Les bénéfices sont remis à l'association Special Olympics créée en 1991 qui organise des
événements sportifs à travers le monde. Vêtue d'un bustier noir à sequins et d'un pantalon très ample, Charlene
Wittstock a reçu un petit cadeau qui lui a visiblement fait très plaisir : une sorte de petit porte-monnaie en forme de
coquillage. Au cours de la soirée, elle a partagé des sourires complices avec son prince, mais également des rires. De
nature discrète, elle s'est autorisée des éclats charmants ! Le couple répond présent aux invitations prestigieuses,
surtout si elles sont pour la bonne cause. La nageuse et le prince ont toutefois un agenda bien rempli avec l'approche
de leur mariage les 1er et 2 juillet.

Charlene Wittstock et son prince Albert :
Eclats de rire et tendre complicité !
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ASSOCIATION 
CULTURELLE TIZIRI

«L’empereur
et l’architecte»,
de Sid-Ahmed Draoui

Dans le cadre de la 6e édition du
Festival du théâtre professionnel,
l’association culturelle Tiziri «clair
de lune» d’Alger a présenté, dans la
soirée du mercredi 25 mai
L’empereur et l’architecte du réali-
sateur Sid-Ahmed Draoui. Cette
pièce est la deuxième à entrer en
compétition (IN) après celle de Sidi
Bel-Abbès. Il est utile de signaler
que cette pièce est inspirée de
l’œuvre d’Arrabal Fernando.
L’empereur et l’architrecte est une
tragi-comédie dont les rôles sont
tenus par deux comédiens  qui ont
interprété tous les actes  avec
excellence, gardant en haleine le
public durant plus d’une heure.
Leur interprétation a été ponctué de
grands éclats de rire d’un public
sous le charme. L’empereur et l’ar-
chitecte narre généralement l’his-
toire d’un jeune homme ayant déci-
dé de quitter son pays à cause de
conditions de vie difficiles. Il finit
par quitter son pays et c’est là que
commence son aventure puisqu’il
sera le seul survivant après le
crasch de l’avion qui le menait vers
son destion. Il se retrouve dès lors
seul sur une île en plein milieu de
l’océan. Il y trouvera une compagne
en l’occurence  un « Moogli » au
féminin vivant seule sur cette île.
Les deux jeunes gens tenteront de
créer leur propre univers en échan-
geant leurs expériences réci-
proques. Le jeune homme (l’empe-
reur, et la femme (l’architecte)  pas-
sent plus de deux ans seuls sur
cette île déserte. L’architecte, qui ne
connait rien du monde moderne,
décide  de quitter son île pour aller
découvrir le monde de l’empereur,
mais ce dernier refuse de l’accom-
pagner.

En effet, l’empereur  commence par
avouer à l’architecte la réalité de
son monde et l’aliénation des liber-
tés. Il prendra justement pour cela
la liberté sans condition connue sur
cette île. « Ici  tu marche comme tu
veux, tu mange ce que tu veux, et
tu pense comme tu veux, mais
ailleurs, tu fais les choses que eux
ils veulent... ». Après cette vérité
l’architecte décide de ne pas quitter
son île, la liberté n’ayant pas de
prix. Le spectacle,   nonobstant le
message véhiculé, était assez léger,
tendre avec une pointe humoris-
tique, ce qui n’a pas manqué d’être
apprécié par le nombreux public.
Le message a été reçu 5/5 par les
spectateurs, tous conscient du nou-
veau rapport de forces d’un monde
où les mots liberté et paix ne veu-
lent plus rien dire. 

Dj. B.

SALLE EL MOUGAR

Le 4ème art fait l’objet 
d’un forum scientifique

L’université algérienne est
devenu le partenaire
incontournable du théâtre
national grâce à ses
productions et  animations de
festivals qui constituent un
plus des plus notables pour le
théâtre algérien.

PAR DJAMEL BOUKERMA

D ans le cadre du Festival national
du théâtre professionnel, un
forum scientifique, tenu durant
trois jours à la salle El Mougar,

prendra fin aujourd’hui. Ce forum a pour
objectif de traiter les problématiques de
la critique théâtrale dans le monde arabe
en général et en Algérie en particulier.
Les conférences débats ont été animées
par des personnalités connues du monde
de la critique théâtrale tant algérienne
qu’arabe. La cérémonie d’ouverture a vu
la prise de parole d’ Ibrahim Newal,
directeur technique du Festival national
du théâtre national lequel a affirmé que «
ce forum a pour but principal de mettre
en exergue des idées globale qui peuvent
servir la critique théâtrale dans le monde
arabe ». Le conférencier a affirmé égale-
ment que l’université algérienne est deve-
nu un partenaire incontournable du
théâtre national grâce à ses productions
et  animations de festivals qui consti-
tuent un plus notable pour le théâtre
algérien. En outre, Abdelkader Hani, pré-
sident du forum a affirmé que le théâtre

joue un rôle très important dans les rela-
tions publiques où nous pouvons trans-
mettre des messages pouvant influencer
la société. La programmation du théâtre
en tant que module dans les programmes
scolaires est l’autre point soulevé par M.
Hani qui a affirmé que le théâtre peut
aider les jeunes générations à exprimer
leurs idées librement. 

Durant ces trois jours, les conféren-
ciers ont eu à traiter plusieurs probléma-
tiques théâtrales, avec des thèmes très
variés. La première journée a traité du
«Rapport entre la critique et les visions
dans le théâtre arabe» animé par issam
Abou el Kassem du Soudan, et Azzedine

Djellawi d’Algérie. La deuxième journée
a vu l’animation de deux conférences
sur :  «Les théories d’objectivité dans le

théâtre », et « La critique de théâtre arabe
par des méthodes occidentales», animées
respectivement par Ali Awad Khadir
d’Irak, Ahmed Weld Habib de Mauritanie,
et Wassini el Aaradj, Djazia Farghani
d’Algérie. Il est prévu pour la dernière
journée plusieurs conférences animées
par des algériens et des arabes, entre
autres Yahia el Khoja de Syrie, et Layla
Benaycha d’Algérie, ces conférenciers
aborderont, bien entendu la probléma-
tique de la critique théâtrale arabe. 

Dj .  B .

FESTIVAL NATIONAL DU THÉÂTRE  PROFESSIONNEL

Le Soudan à l’honneur
avec la pièce «Combustion»

H oda Mamone a présenté son œuvre
théâtrale Combustion pour la pre-
mière fois en Algérie à l’occasion 

de la 6e édition du Festival national du
théâtre professionnel qui se tient du 24 de
ce mois au 7 juin prochain. Le Soudan est
l’invité de ce festival dans le cadre du pro-
gramme off (hors compétition). Ce pays
africain est représenté  par la troupe
Achatarmono qui a interprété la pièce
Combustion, réalisée par Hoda Mamone.

L’interprétation de
cette œuvre, un
tant soit peu déca-
lée, a reçu un
accueil enthou-
siaste du nom-
breux public mer-
credi dernier à la
salle Hadj-Omar
du Théâtre natio-
nal algérien
M a h i e d d i n e -
Bachtarzi.

Cette représen-
tation est la pre-
mière sur la liste
du programme
hors compétition
des pays invités.

Combustion est un monodrame dont l’in-
trigue tourne autour d’un unique antago-
niste et où tout le jeu se borne aux expres-
sions scéniques et corporelles. 

La pièce relate l’histoire d’une femme
tourmenté par un passé qu’elle n’arrive pas
à oublier et qui l’empêche d’aller de
l’avant. Cette femme subit, quotidienne-
ment, les assaut d’un «fantôme» traduisant
ses peurs. Ces délires, à la limite de la
schizophrénie, découlent des pressions

psychiques et sociales  poussant douce-
ment vers la folie celles qui ne peuvent
affronter les aléas d’un monde de plus en
plus egoïste, mysogine où les plus faibles
sont condamnées.

Cette femme, en prise à ses démons,
lutte de toutes ses forces pour faire taire
ces voix qui l’empêchent de vivre et la
«consument» lentement, elle cherche vai-
nement un «langage» qui pourrait la libé-
rer. Il est utile de signaler que Hoda
Mamone est également l’interprète princi-
pale de cette pièce.

S’exprimant  à propos du thème géné-
ral de son œuvre, elle dira :  «Cette pièce
veut transmettre un message très impor-
tant  dénonçant les souffrances que subis-
sent les femmes au Soudan, mais égale-
ment dans le monde en général ».La trou-
pe du Soudan affiche son contentement de
participer à ce festival d’un pays ami.
Hoda Mamone nous avoue à ce sujet que
sa pièce Combustion « est présentée en
Algérie pour la première fois en dehors du
Soudan  et on est vraiment très heureus de
l’accueil chaleureux du public algérien.
Cette première participation nous a donné
la chance de découvrir le théâtre algérien et
son peuple généreux Ò».

Dj.  B.



Le rose, symbole du
savoir, est la couleur
la plus féminine. Elle
incite à la tendresse,
la douceur, la
délicatesse et la
volupté. Elle exprime
le bonheur et chasse
les pensées
négatives. Une teinte
idéale pour booster
l'été. Quelques
conseils pour
l’appliquer sans
risque de paraître
plus déguisée que
maquillée.
Pour les joues, misez sur

les framboises :
Pour avoir des joues à croquer,
pensez à préparer votre peau avec
une crème hydratante ; une peau
bien conditionnée fixe mieux le
maquillage. Puis uniformisez
votre teint et les imperfections
avec un correcteur et un fond de
teint léger. Posez ensuite votre
blush rosé, au gros pinceau sur
l'ensemble du visage puis au

doigt sur l'os des pommettes en
n'oubliant pas de remonter vers
les tempes.

Pour les peaux plutôt
sèches :

Pour les peaux mixtes ou à ten-
dance grasse, optez pour un blush
en poudre pressée.

Pour vos lèvres, le rose
bonbon est de mise :

Pour se mettre en bouche, rien
n'est vraiment interdit, toutefois
évitez de choisir une nuance iden-
tique ou trop proche de celle de
votre blush et de votre fard à pau-
pières au risque de paraître plus
déguisée que maquillée.
Sinon, tous les roses sont pos-
sibles, du grenadine, rose tendre,
acidulé au beige. Le gloss est
conseillé plutôt que le rouge à
lèvres. Nourrissant, il donnera à
votre sourire un aspect laqué, fon-
dant et transparent. Acoordonner
avec un vernis dans les mêmes
coloris.

Et pour vos paupières :
Beaucoup plus délicat à manier, le
rose des paupières ne peut pas se
porter n'importe comment au
risque de donner un aspect mala-
dif. Appliquer sur le haut de la pau-
pière mobile et sur la paupière
fixe en traçant un triangle de la
pointe de l'œil à l'extrémité du
sourcil. Au ras des cils, sur toute

sa longueur, tracez un trait d'eye-
liner, de crayon ou de khôl noir,
assez épais pour créer un contras-
te. Terminez par plusieurs

couches de mascara foncé, car
n'oubliez pas que pour briller, le
rose a besoin d'être bien accom-
pagné.

MIDI LIBRE
N° 1282  | Lundi 30 mai 2011 19MAGAZINE

BEAUTÉ 

La couleur rose pour votre maquillage 

Surtout, ne donnez pas de som-
nifères à votre enfant, aidez-le
plutôt à bien dormir en suivant
ces quelques conseils. 

Une bonne literie :
Une literie se change tous les

dix ans. La sienne n'est peut-
être plus en parfait état. Si c'est
le cas, remplacez le sommier et
le matelas en même temps.
Evitez les literies trop molles
qui abîment le dos et les traver-
sins qui cassent la nuque. 

Hygiène de la literie et
de la chambre :
Pensez à nettoyer régulièrement
oreillers, couettes et couver-
tures. Secouez-les souvent et
exposez-les au soleil pour faire
fuir les acariens.
Sa chambre doit être calme,
obscure et tempérée (19°) .
N'oubliez pas non plus de l'aérer
tous les matins et une minute
avant qu'il ne se couche. Vous
pouvez également essayer
d'orienter la tête du lit au nord. Il
paraît que ça marche. 

L'alimentation :
Ne donnez pas à votre enfant un
dîner trop conséquent, trop
lourd ou trop gras, mais il ne
doit pas non plus être trop
léger. Dans le premier cas, la
digestion peut l'empêcher de
dormir, dans le second, la faim
risque de le réveiller. Pour résu-
mer, évitez les viandes en
sauce, les sucreries et privilé-

giez les laitages, la laitue, les
céréales et les légumes. 
Les excitants (café, thé...) sont
aussi à proscrire quatre heures
avant de dormir.  

Instaurer des rituels :
Si possible, faites cesser à
votre enfant toute activité stres-
sante avant le dîner pour qu'il
puisse profiter de sa soirée.
Cela lui donnera le temps de
penser à autre chose. Evitez-lui
les films violents, proposez-lui
d'écouter de la musique ou d'ou-
vrir un livre. C'est aussi le bon
moment pour relire tranquille-
ment ses leçons. 

Pratiquer une activité
physique :
Une activité physique, quelle
qu'elle soit (marche, tennis,
natation...) favorise la venue du
sommeil, sauf si bien sûr elle
est pratiquée le soir, ce qui n'est
pas conseillé. 

Chaussons aux épi-
nards 

Ingrédients :
1 kg d’épinards frais 
500 g de pâte feuilletée 
2 c. à soupe d’huile 
2 oignons hachés 
30 g de fromage râpé 
1 jaune d’œuf 
Sel, poivre    
Préparation :
Laver et couper les épinards, les faire cuire
à la vapeur. Faire revenir l’oignon haché
dans une poêle avec l’huile. Mettre dans
une terrine les épinards cuits, les oignons
dorés, le parmesan râpé, saler et poivrer,
bien mélanger. Etaler la pâte sur le plan de
travail fariné, découper des triangles de 10
cm de côté, déposer au milieu de chacun
d’eux une c. à soupe de farce, refermer avec
les doigts en serrant bien pour que la pâte
adhère, mouiller légèrement les points
avec le jaune d’œuf. 
Badigeonner la surface de chaque chausson
avec le jaune d’œuf, les disposer sur une
tôle huilée.  Cuire dans un four préchauffé à
180°C jusqu’à ce qu’ils soient bien dorés. 

Marquise au chocolat   

Ingrédients :
120 g de beurre 
3 œufs 
200 g de chocolat noir 
80 g de sucre glace 
1 pincée de sel
Préparation :
Mettre le chocolat à fondre au bain marie.
Entre temps, faire monter les 3 blancs
d'œufs en neige très ferme avec une pincée
de sel et réserver les jaunes. Quand le cho-
colat est bien fondu, ajouter le beurre tout
en fouettant vivement. Puis incorporer les
3 jaunes d'œufs et le sucre glace.
Ajouter délicatement les blancs en neige
au mélange au chocolat.
Verser la préparation dans des ramequins.
Mettre au réfrigérateur pendant 12 heures. 

A S T U C E S
Odeur tenace d’oignon
dans les ustensiles :

Entretenir les éponges :

Pour l'entretien de vos éponges,
prenez l'habitude de les tremper
dans de l'eau vinaigrée avant de
les rincer à l'eau claire.

Afin de supprimer l'odeur désa-
gréable des récipients ayant
servi à frire des oignons ou du
poisson, frottez-les après lava-
ge avec des feuilles de thé humi-
de.

Les objets en pyrex étin-
celants :

Vos ustensiles en Pyrex  garde-
ront ou retrouveront leur
brillant si vous les mettez à
bouillir de temps à autre dans
une solution d'eau vinaigrée.

Stockez toujours la farine dans
un endroit frais, sec, sombre,
bien ventilé, par exemple un
placard ou un garde-manger de
la cuisine éloigné de toute sour-
ce de chaleur. 

Bien conserver la farine :

SOMMEIL 
Aider son enfant à bien dormir  

PAGE ANIMÉE PAR OURIDA AÏT ALI
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21h20

Réalisateur: Sylvie Aymé, Philippe Proteau. Avec:Laurent
Ournac (Tom Delorme), Princess Erika (Rosy), Barbara

Probst (Elsa Delormes), Olivier Saladin (André), Patrick
Guérineau (Xavier). 

Une semaine estivale débute au Camping Paradis. Alors que
Tom doit faire face aux ennuis habituels, Elsa s'apprête à fêter
ses 18 ans. L'événement coïncide avec une série de boulever-
sements pour la grande famille du Camping Paradis. Gloria,
la soeur de Rosy, réceptionniste, arrive. Elle vient rejoindre
Paul, un homme marié en vacances dans les environs, père de

l'enfant qu'elle doit bientôt mettre au monde.

Réalisateur: Sheelin Choksey. Avec:Kyra Sedgwick (Brenda
Leigh Johnson), J.K. Simmons (Will Pope), Corey Reynolds

(David Gabriel), Robert Gosset (Le capitaine Taylor), Jon
Tenney (Fritz Howard). 

L'arrestation d'usage d'un accro au crack permet la découverte
d'un centre de désintoxication douteux, et lance Brenda et sa bri-
gade dans une course contre la montre afin de retrouver une jeune
femme disparue. L'affaire amène Gabriel à douter du jugement de
Brenda et pousse Fritz à révéler d'horribles vérités sur son passé

Présentateur : Stéphane Plaza. 
Vivian et Marina, à Pussay (91). Stéphane Plaza va aider le

jeune couple à identifier ce qui bloque la vente, et à révéler le
charme et le potentiel de cette maison. Et c'est Sophie Ferjani
notre décoratrice qui va trouver les solutions peu coûteuses et
autres astuces pour provoquer le coup de coeur chez les visi-
teurs. - Jean-Luc et Sylviane, à Conflans-Sainte-Honorine

(78). Stéphane Plaza va les aider à identifier les points forts et
les points faibles de leur maison. Et c'est Aurélie Hémar, notre
décoratrice, qui va lui redonner une seconde jeunesse, et gom-

mer les touches trop personnelles qui peuvent empêcher
l'acheteur de s'y projeter

06:20 Charlie et Lola : 
06:30 Charlie et Lola :
06:45 Tfou
08:20 Météo 
08:25 Téléshopping
09:15 Soeur Therese.com 
11:00 Météo 
11:05 Brothers & Sisters 
12:00 Les 12 Coups de Midi !
12:50 Petits plats en équilibre
13:00 Journal
13:40 Petits plats en équilibre
13:45 Météo 
13:55 Les feux de l'amour
14:50 La vengeance faite femme
16:35 Parenthood
17:25 Ghost Whisperer 
18:15 Les Experts : Miami 
19:05 La roue de la fortune
19:50 Impossible n'est pas français 
19:55 Météo 
20:00 Journal
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19h45

LA SELECTION DU JOUR

19h35

06:00 Les Z'Amours
06:25 Point route
06:30 Télématin
09:05 Dans quelle éta-gère
09:10 Des jours et des vies
09:30 Amour, gloire et beauté
09:55 C'est au programme
10:50 Météo 
10:55 Motus
11:30 Les Z'Amours
12:00 Tout le monde veut
prendre sa place
12:50 Soyons clairs 
12:55 Météo 
13:00 Journal
13:50 Météo 
13:55 Consomag 
14:00 Toute une histoire
15:00 Image du jour : Rugby
15:05 Internationaux de France
18:00 Paris sportifs 
18:02 CD'aujourd'hui
18:05 On n'demande qu'à en rire
19:00 N'oubliez pas les paroles
19:45 Soyons clairs 
19:50 Image du jour 
19:55 Météo 
20:00 Journal
20:30 Tirage du Loto 
20:34 Météo 
20:35 The Closer
21:20 D'art d'art
21:25 The Closer 
22:10 Ma maison de A à Z 
22:15 Mots croisés
00:10 Expression directe : PRG 
00:15 Dans quelle éta-gère

06:00 Euronews
06:45 Ludo
08:55 Des histoires et des vies
09:50 Nous nous sommes tant
aimés : Patrick Dewaere
10:25 Plus belle la vie
10:50 Consomag
10:55 Midi en France 
11:45 Le 12/13 
11:46 Météo 
11:50 Edition de l'outre-mer 
11:55 Météo 
12:00 Journal régional 
12:25 Journal national
12:55 Météo 
13:00 Midi en France 
13:40 Keno 
13:45 En course sur France 3
14:05 Inspecteur Derrick
15:10 Trois enfants dans le désordre 
16:38 Culturebox 
16:40 Slam
17:15 Un livre un jour
17:20 Des chiffres et des lettres
18:00 Questions pour un champion
18:40 19/20 
18:41 Edition nationale : Les titres 
18:43 Edition locale
18:58 Journal régional 
19:25 Journal national 
19:58 Météo 
20:00 Un jour à Roland
20:10 Plus belle la vie
20:35 A table ! Le grand jeu
22:25 Une histoire épique 
22:28 Météo 
22:30 Soir 3 
23:00 Ce soir (ou jamais !)
00:25 Tout le sport

06:40 Téléachat 
09:45 Tellement vrai
11:35 Les anges de la téléréalité 
12:05 Friends
12:30 Friends
13:05 Friends
13:35 Les Cordier, juge et flic 
15:20 Tellement vrai
16:50 Disney Break
16:51 Les sorciers de Waverly
17:20 Les sorciers de Waverly
17:50 Les anges de la téléréalité
18:15 Les anges de la téléréalité 
18:40 Stargate SG-1 : Entité
19:30 Stargate SG-1 : Répliques
20:35 Riders 
22:15 Incontrôlable 
23:45 Les anges de la téléréalité 
00:10 Les anges de la téléréalité
00:40 Poker : le duel
01:40 Drop In 
02:00 Programmes de nuit 
02:30 Paragraph 78 

19:00 Arte Journal 
19:30 Globalmag
19:55 Des animaux dans la ville 
20:39 Thema
20:40 Mon oncle 
22:30 À l'abri derrière les grilles
23:55 L'homme qui fait chanter les
tambours : Martin Grubinger
00:45 Lettres mexicaines
01:45 Le vertige du progrès 
03:15 La forêt de Mogari 

06:00 M6 Music 
07:00 Météo 
07:05 M6 clips 
07:15 Météo 
07:20 Disney Kid Club
08:20 M6 Kid
08:55 Météo 
09:00 M6 boutique
10:10 Météo 
10:15 Falcon Beach 
11:00 Desperate Housewives 
11:45 Desperate Housewives
12:40 Météo 
12:45 Le 12 45
13:00 Scènes de ménages
13:40 Météo 
13:45 Dangereuse invitée
15:45 Croisière à haut risque
17:35 Un dîner presque parfait
18:45 100 % mag
19:45 Le 19 45
20:05 Scènes de ménages
20:45 Maison à vendre
22:20 Maison à vendre
23:55 C'est du propre ! 
00:50 Prison Break 
01:40 Prison Break : Alchimie
02:30 Tout le monde peut jouer
03:05 M6 Music 
03:30 Les nuits de M6 

06:00 Gym direct : Coach Club
07:30 Télé achat 
09:00 Bien-être
09:45 Morandini !
10:50 24h buzz
11:30 A vos recettes
12:05 Papa Schultz 
12:30 Papa Schultz
12:55 Papa Schultz 
13:35 Maigret 
15:20 Maigret 
17:00 Drôles de vidéos
18:20 Very Bad Blagues
18:30 Le nouveau journal
18:45 Morandini !
20:00 24h buzz
20:40 Quartier général
22:30 Quartier général
00:15 Morandini !
01:40 24h buzz
02:15 L'amour au menu
03:40 Voyage au bout de la nuit

07h00 : Journal télévisé 
07h15 : Sabah El Khaïr
(Télématin)
10h00 : Moughamarat Farid 
10h30 : Bab El-Maqam
11h15 : Malafet iqtissadiya
rediff
12h30 : Aâdjalet aadjiba
13h00 : Journal télévisé 
13h40 : Louiza Fernanda
15h00 : Azizi al-mouchahid
16h30 : Wadie
17h00 : El-Laibe ( Le Joueur)
Feuilleton algérien 
17h30 : Moutâat El-Maida
18h00 : Journal télévisé
18h15 : Le Journal de l'économie
18h30 : biatouna. Emission de
19h15 : Dar El-Maki 
20h00 : Journal télévisé 
20h40 : Min Waqiouna
émission 
21h45 : Djawahir Biladi (les
joyaux de mon pays) 
22h15 : Varietes musicales
23h00 : Safar Fi El Kalimat 
00h00 : Journal télévisé

Camping Paradis The Closer Maison à vendre

20:35 C'est ma Terre 
20:39 Instants d'émotion 
20:40 Météo 
20:45 Camping Paradis 
22:35 New York, unité spéciale 
23:25 New York, unité spéciale 
00:10 New York, unité spéciale 
01:05 Au Field de la nuit
02:10 Sept à huit
03:50 Tous ensemble
04:35 Musique 
05:00 Histoires naturelles
05:30 Reportages 
05:55 Docteur Globule 

00:20 Journal de la nuit 
00:25 Météo 
00:30 CD'aujourd'hui
00:35 Retour à Roland-Garros
01:05 Toute une histoire
02:05 Métiers dangereux
02:55 Eurocops : Dernière réunion
03:50 24 heures d'info 
03:55 Météo 
04:00 La déesse éphémère 
04:15 Semaine critique !
05:35 24 heures d'info 

00:30 La case de l'oncle Doc 
00:31 La leçon de cathédrale
01:25 Libre court
01:26 L'accordeur 
01:50 Uova

La reproduction de tout article
est interdite sans l’accord  de
la rédaction. Les manuscrits,
photographies ou tout autre

document et illustration,
adressés ou remis à la
rédaction ne seront pas

rendus et ne feront l’objet
d’aucune réclamation.

Gérant : Reda Mehigueni

e-mail : direction@lemidi-dz.com

Directrice de la publication
Sihem Henine

e-mail : redaction@lemidi-dz.com

Standard : 
021.63.80.82 et 87
Rédaction :  Tél-Fax :  021.63.79.16 
Publicité : Tél-Fax : 021.63.79.14
publicite@lemidi-dz.com
Pour votre publicite s’adresser à
l’ANEP,  01 Avenue Pasteur, Alger
Tél. : 021.73.76.78 et 73.71.28
Bureau de Constantine :
100, rue Larbi Ben M’hidi -
Constantine -Tel./Fax : 031.64.17.53

Bureau de Annaba
24 rue Med-Khemisti
Tél. : 038.86.11.57
Bureau de Tizi-Ouzou
Cité Mohamed-Boudiaf 
BT 29 A
Nouvelle-Ville T. O.

Tél-Fax : 026.21.56.78

Impression : 
Centre : SIA Diffusion : Midi libre
Est : SIE Diffusion : AMP Ouest : SIO  

EURL Midi Libre 
au capital social de 12.000.000 DA

Compte Bancaire :
SGA Bouzaréah : 021000071130000214 clé 16
Adresse : 26 rue Didouche-MouradWeb : www.lemidi-dz.com

 



Les trous noirs géants
situés au cœur des
galaxies tournent de
plus en plus vite. Cette
conclusion est tirée
d'une étude menée par
deux astronomes
britanniques et parue
dans la revue
mensuelle The Royal
Astronomical Society.

Selon Alejo Martinez-Sansigre de
l'Université de Portsmouth et Steve
Rawlings, de l'Université d'Oxford,
les trous noirs au centre des galaxies
ont tendance à augmenter leur vites-
se de rotation à mesure du temps qui
passe. 

Ces géants, dont la masse vaut
près d'un million à un milliard de
fois celle notre soleil, aspirent par
leur force de gravité tout ce qui les
entoure y compris les rayons de
lumière.

Bien qu'ils ne puissent pas être
observés directement, il est possible
de détecter leur présence au sein de
l'univers en repérant la matière qui
tombe petit à petit vers leur inté-
rieur.  

Les objets entament générale-
ment une trajectoire en spirale for-
mant ainsi un disque d'accrétion
autour de la masse centrale. Sous la
force intense du trou noir, ce maté-
riel devient alors très chaud et émet
des rayonnements dont les rayons X,
détectables à l'aide de télescopes spé-
ciaux.

En observant ce disque de matiè-
re brûlante et les jets de particules,
Alejo Martinez-Sansigre et Steve
Rawlings ont pu évaluer le mouve-
ment d'un trou noir. L'origine des
expulsions de matière qui éclatent de
part et d'autre du disque perpendicu-

lairement est pour le moment incon-
nu, toutefois les scientifiques sup-
posent que la rotation du trou noir
peut y jouer un rôle.

Les deux astronomes se sont
donc attachés à récolter des informa-
tions sur la façon dont étaient effec-
tués les tours d'un trou noir et com-
ment ceux-ci évoluaient. 

Ces rotations peuvent "vous en
dire beaucoup sur la façon dont ils se
sont formés", déclare Alejo
Martinez-Sansigre dans son étude.
Avec son confrère, ils ont ainsi ana-
lysé une série d'observations effec-
tuées à l'aide des télescopes. En esti-

mant la vitesse du processus d'accré-
tion des objets vers le centre des
trous noirs, les chercheurs sont par-
venus à déduire la rapidité de rota-
tion de ceux-ci.

"Nos résultats suggèrent que ces
derniers temps une grande partie des
trous noirs les plus importants ont
en quelque sorte tourné vers le haut.
Une explication probable de ce phé-
nomène est qu'ils ont à la base
fusionné avec d'autres de masse sem-
blable. Un événement vraiment
spectaculaire qui aurait donné un
trou noir tournant plus rapidement",
conclut Alejo Martinez-Sansigre.
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Des bactéries seraient
à l'origine de la 

formation des grêlons
Des travaux qui viennent d’être présentés tendent
à prouver que des bactéries pourraient être à l’ori-
gine de la formation de la grêle et peut-être même
d’autres phénomènes météorologiques. L’équipe
d’Alexander Michaud, de l’université du Montana,
a étudié, après une tempête survenue en juin 2010,
les grêlons qui dépassaient les cinq centimètres de
diamètre. Chaque grêlon a été divisé en quatre par-
ties distinctes et l’eau résultant de la fonte de
chaque couche a été analysée. C’est ainsi que dans
la partie correspondant à l’embryon, un nombre
important de bactéries cultivables a été relevé.
"Des bactéries ont été découvertes dans l’embryon
du grêlon, qui est la première partie à se dévelop-
per. L’embryon est un instantané de ce qui a initié
la croissance des grains de grêle", a expliqué le
chercheur au cours de la 111e assemblée générale
de la Société américaine de microbiologie à la
Nouvelle Orléans. Il indique que "pour que ce phé-
nomène météorologique puisse se produire, une
particule de nucléation doit être présente pour per-
mettre l'agrégation des molécules d'eau" et qu’"il
y a de plus en plus de preuves indiquant que ces
noyaux peuvent être des bactéries ou d'autres par-
ticules biologiques". Cette étude entre dans le
cadre de la "bioprécipitation", une science en plein
développement. La théorie voudrait que les bacté-
ries soient à l’origine des pluies, des chutes de
neige ou de grêle. En effet, pour que la glace puis-
se se former dans les nuages, elle a besoin de
noyaux de base (IN, c’est-à-dire Ice Nuclei) autour
desquels les cristaux vont se développer. Si beau-
coup de particules sont capables de servir d’IN, les
plus importantes seraient d’origine biologique et
seraient capables de catalyser la formation de la
glace à des températures inférieures à 0°C, rappor-
te Sciences et Avenir. C’est le Pseudomonas syrin-
gae, un pathogène des plantes, qui est actuelle-
ment le pus étudié. Brent Christner, un chercheur
intervenu dans la même conférence, explique que
"Pseudomonas syringae possède un gène qui
code pour une protéine de membrane externe, qui
lie les molécules d'eau dans un arrangement
ordonné, en fournissant un modèle de nucléation
très efficace qui améliore la formation de cristaux
de glace". Ainsi, la présence de ces microorga-
nismes, s’ils sont nombreux et variés, peuvent
influencer aussi bien la taille et la concentration
des cristaux de glace que la couverture nuageuse,
le niveau des précipitations et pourquoi pas même
l’équilibre radiatif de la Terre.

Les rennes de l’Arctique
voient les ultra-violets

Une nouvelle étude internationale révèle que les
rennes de l’Arctique sont capables de voir aussi
bien le spectre "visible" que les ultra-violets.
Les tests qui ont été effectués par une équipe
internationale de scientifiques tendent à prouver
que les rennes sont capables de voir les ultra-
violets. Contrairement aux humains, ils ont
répondu aux stimuli ultra-violets adressés par
les chercheurs. Selon eux, cette capacité leur
permettrait de repérer la nourriture et les préda-
teurs dans l’atmosphère arctique, riche en UV et
ce, même lorsque la lumière est faible. Les don-
nées publiées dans The Journal of Experimental
Biology expliquent que cette vision permet aux
rennes d’échapper à leur prédateur ancestral, le
loup. De plus, elle leur permet de repérer le
lichen dont ils se nourrissent car, à travers leurs
yeux, il apparaît noir (il absorbe la lumière ultra-
violette). De même, le loup, dont la fourrure
absorbe les UV, paraît plus sombre en comparai-
son de la neige environnante. L’urine est elle
aussi plus visible pour les rennes, ce qui leur
permet de les alerter de la présence de préda-
teurs ou de congénères. Toutefois, les rennes ne
souffrent pas de cette acuité visuelle. En effet,
alors que chez les humains, les reflets de la
lumière sur la neige affectent la vision, les
rennes ne semblent pas gênés. Selon les scien-
tifiques, cela vient du fait que la rétine des
rennes ne laisse passer que la lumière UV de
basse fréquence (les UV-A) et pas la lumière de
haute fréquence (UV-B), elle seule susceptible de
causer des lésions.

L’encyclopédie D E S  I N V E N T I O N S

Le deltaplane fonctionne grâce à un
principe basique : une aile, en forme de
triangle isocèle, totalement stable quand
elle vole. 
Pour la manœuvrer, il suffit de déplacer le
centre de gravité du système : le pilote doit
donc se déporter sur la gauche ou sur la
droite s'il veut effectuer un virage. C'est un
ingénieur de la Nasa, Francis Rogallo, qui
mit au point un appareil basé sur ce
principe en 1948. Son invention était l'une
des possibilités envisagées pour
l'atterrissage des astronautes qui devaient
revenir sur Terre.

DELTAPLANE
Invention de Francis Rogallo

Secteur : Jeux/Sports
Date : 1948

Les trous noirs au centre
des galaxies tournent 

de plus en plus vite
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AU COURS DES 30 DERNIERS MOIS À CONSTANTINE 

Plus de 230 cas de violences sur ascendants
P as moins de 237 cas de violences

contre ascendants ont été recensés dans
la région de Constantine au cours des

30 derniers mois, a affirmé hier une représen-
tante de la Sûreté de wilaya lors d ‘une ren-
contre marquant la célébration de la fête des
mères. Au cours de cette rencontre, organisée
à la maison de la culture Mohamed-Laïd Al-
Khalifa, cet officier de police a précisé que
244 auteurs présumés d’exactions sur ascen-
dants ont été appréhendés parmi lesquels 54
ont été placés sous mandat de dépôt. Les mis
en cause étaient accusés de violences com-
mises envers leurs propres mères et pères, a
indiqué la même responsable devant un par-
terre constitué de magistrats, d’avocats, de
psychologues, d’universitaires, de représen-
tants de la société civile et de militants du
bureau de wilaya du Rassemblement national
démocratique (RND), organisateur de cette
table ronde.  De son côté, M. Foughali, de
l’université Emir-Abdelkader des Sciences

islamiques, a souligné le caractère "ignomi-
nieux" de ce "phénomène émergent" qui
touche un nombre de plus en plus important
de parents directs. Dans une tentative de four-
nir une explication possible à ces méfaits
"totalement étrangers aux valeurs de notre
société", M. Aziz Kaâbouche, psychologue,
a notamment relevé, à son tour, le côté
"méprisable" de ces actes de violence que "ni

le chômage, ni l’oisiveté, ni la mal-vie ou le
sentiment d’abandon et de repli sur soi ne
peuvent justifier". «Oser lever la main sur
ceux qui les ont mis au monde, ou sur leurs
proches procède, de la part de ces personnes,
d’un réel déséquilibre affectif, de troubles
psychiques, voire de démence qu’il faut ban-
nir de notre société", a fait observer, de son
côté, Me Kawthar Krikou, avocate près la
Cour de Constantine. Un point de vue parta-
gé par Mme Radia Benchoufi, auteur d’un
documentaire qu’elle a produit et présenté sur
ce phénomène qu’elle a qualifié "d’intolé-
rable".

Une jeune policière s’est suicidée avant-
hier dans la localité d’Ait Bouaddou, daïra
d’Ath Douala, à trente kilomètres au sud de
Tizi Ouzou. La jeune fille s’est donné la
mort samedi en début de soirée en usant de

son arme à feu. La victime, K.R., qui était
âgée de vingt-cinq ans, exerçait au siège de
la sûreté de la daïra des Ouadhias. Une enquê-
te a été ouverte pour déterminer les raisons
du recours à cet acte fatidique. L . B .

AZZEDINE AÏT DJOUDI :
«J’ai une idée précise du onze qui

affrontera la Zambie» 
Le sélectionneur de l'équipe nationale

algérienne olympique de football, Azzedine
Aït Djoudi, a affirmé hier à Alger qu'il a "une
idée précise" du onze qui débutera le match
aller face à la Zambie le 3 juin prochain au
stade du 20-Août pour le compte du 3e tour
qualificatif aux JO 2012 de Londres. " J'ai
une idée claire sur les onze joueurs qui
entameront la rencontre devant la Zambie
vendredi prochain à 19h. Amir Sayoud
(Ahly du Caire) est déjà avec nous, et nous
attendons aujourd'hui l'arrivée de Boualem
Khoukhi (Al- Arabi / Div. 1 qatarie) et
Sofiane Hanni (FC Nantes/L2 française). A
un ou deux joueurs près, l'équipe type est
enregistrée sur mon calepin ", a déclaré Aït
Djoudi. Concernant l’arrivée de nouveaux
joueurs, le coach national a indiqué qu’il n’y

aura pas de risque au niveau de la cohésion.
" Nous n'avons jamais réussi à rassembler
tous nos joueurs en raison de blessures ou
d'autres imprévus. L'introduction de deux ou
trois joueurs ne posera pas problèmes, au
contraire elle devrait donner plus de tonus à
notre groupe ", estime le sélectionneur des
Verts. 

Revenant sur le parcours des Olympiques
Aït Djoudi a souligné que « les deux pre-
miers tests ont été très bénéfiques. La
Zambie pratique, comme le Sénégal, un
football basé sur l'engagement physique, la
rapidité et le pressing haut sur le porteur du
ballon. C'est exactement ce que nous allons
trouver le 3 juin prochain face à la Zambie ",
a-t-il expliqué.

ALLEMAGNE
Dix morts par une contamination bactérienne

d’origine indéterminée
Une contamination bactérienne dont

l'origine n'a pas été identifiée, a déjà tué dix
personnes en Allemagne et continue à se
propager très rapidement. 

«Jusqu'à ce que les experts en Allemagne
et en Espagne aient pu identifier avec cert i-
tude la source de l'agent pathogène, les
mises en garde contre la consommation des
primeurs restent valides", a déclaré la
ministre de l'Agriculture et de la Protection
des consommateurs Ilse Aigner. Etant
donné la vitesse de la propagation de la
maladie, les autorités sanitaires allemandes

ont déconseillé la consommation de
tomates, de concombres et de salades crus,
et particulièrement ceux en provenance
d'Allemagne du Nord. «Les autorités compé-
tentes font tout pour élucider cette affaire,
aux niveaux national et international", a
assuré Mme Aigner au journal dominical
Bild am Sonntag.   La bactérie E.coli ente-
rohémorragique (Eceh) peut provoquer de
simples diarrhées ou des diarrhées hémorra-
giques, jusqu'à des troubles rénaux sévères,
voire mortels, connus sous le nom de syn-
drome hémolytique et urémique (SHU).

Fadjr 3h44

Dohr 12h45

Asr 16h37

Maghreb 19h59

Icha 21h44

Horaires des prières pour Alger
et ses environs

LES OUADIAS, TIZI-OUZOU

Une policière se suicide

Des marchandises de contrebande,
estimées à 9,85 millions DA ont été saisies
ces dernières 48 heures en différents
endroits de la wilaya de Tébessa par les
services de la Gendarmerie nationale,
apprend-on, hier, auprès du groupement de
wilaya de ce corps de sécurité. 

Les produits saisis, des centaines de
paires de chaussures, des flacons de sham-
poing, des boissons alcoolisées, des pneu-
matiques pour poids lourds, des produits
pharmaceutiques et d’importantes quantité
de denrées alimentaires, ont été frauduleuse-

ment introduits par la frontière Est. 
Les mêmes services ont également saisi

5.420 litres de gas-oil destinés à suivre le
chemin inverse, a ajouté la même source. 

Quatre individus impliqués dans ces
affaires de contrebande ont été arrêtés et
présentés à la justice, alors que d’autres ont
abandonné leurs marchandises sur les lieux
avant de prendre la fuite, a également
indiqué de même source qui signale une
"intensification" de la lutte contre la con-
trebande depuis le début de l’année en cours. 

CONTREBANDE À TÉBESSA

Saisie de marchandises estimées à près de 10

IL EST MENACÉ D’EFFONDREMENT 
Le système mondial «oublie l’égalité»
L’ ancien directeur général de

L'organisation des Nations unies
pour l’éducation, la science et la cul-

ture (Unesco), l'Espagnol  Federico Mayor a
estimé que le système mis en place après l'ef-
fondrement de l'Union soviétique "va s'ef-
fondrer" parce que, basé sur la liberté en
oubliant l'égalité. « En 1981 déjà, j'avais
annoncé l'effondrement de l'Union sovié-
tique parce que ce système, basé sur l'égalité,
avait oublié la liberté. Je dis maintenant que
l'alternative aussi va s'effondrer parce que,
basée sur la liberté, elle oublie l'égalité », a
déclaré Federico Mayor dans un entretien
paru dans le dernier numéro de Les Afriques
en ajoutant « vous ne pouvez pas dire pas de
justice sociale, pas de solidarité.
Maintenant, le marché ». L’ancien DG de
l’Unesco (1987-1999) a affirmé au journal
hebdomadaire paraissant en trois éditions

simultanément à Casablanca, Dakar et
Yaoundé que « c'est le néolibéralisme de M.
Reagan et de Mme Thatcher qui nous a ame-
nés à un énorme piège  » en soulignant que «
l'hégémonie américaine, avec le Royaume-
Uni, s'est substitué au système des Nations
unies qui représente toutes les nations ». «
Maintenant, il faut un changement radical. Il
faut refonder les Nations unies. Il faut des
Nations unies qui soient unies, parce que les
Nations unies maintenant sont désunies».   Il
a ensuite souligné que « le G-6 des six pays
les plus riches du monde, puis des huit en
ajoutant le Canada et la Russie et le G-20
d’Obama, est toujours dirigé par les riches » .
« Tout cela va contre l'essentiel de l'être
humain, l'égalité, la dignité », a affirmé M.
Mayor en déclarant « nous ne pouvons pas
accepter d'être dirigés par des riches qui nous
ont mis dans une crise multiple » .

Décès
La famille Mouzaoui d’Alger
et de Larbaa Naït Irathen
remercie tous ceux qui ont
compati à leur douleur lors du
décès de leur mère, grand-
mère, tante, sœur et épouse 
Mouzaoui El Djouher
rappelée à Dieu samedi 
28 mai 2011 à l’âge de 
76 ans.
L’enterrement a eu lieu hier
dimanche au village d’Aït Ali,
à Larbaâ Nait Irathen.

Condoléances
La directrice de la publication du quoti-
dien Midi Libre ainsi que le collectif du
journal, très peinés par la disparition de 

Mouzaoui El Djouher
mère de leur collègue Mouzaoui
Nacer, rappelée à Dieu samedi dernier
à l’âge de 76 ans, présentent à ce dernier
ainsi qu’à toute la famille de la défunte
leurs condoléances les plus attristées et
les assurent, en cette douloureuse cir-
constance, de leur profonde compas-
sion. 
Puisse le Tout-Puissant lui accorder Sa
Sainte Miséricorde et faire du Paradis
son éternelle demeure. 
A Dieu nous appartenons et à Lui nous
retournons.


